
#^.
,0,

S^yy. ^J^^ ^.v^^

IMAGE EVALUATION
TEST TARGET (MT-3)

//

Y

• «.

:^^

y.

&̂

®

C O

G ©
1.0

II

1.25

il: m

M

2.0

JA II 1.6

6'

^
V 4

^. '^A

^my
'W

^
^/ ..%V /^

^
/

c3

"W Photograpliic

Sciences
Corporation

23 WEST MAIN STREET

WEBSTER, N. Y. 14580

(716; 872-4503

V
^v

^^

a.

i
^

\

V- "%t^



'^Oe ///// ^%

CIHM/ICMH
Microfiche
Séries.

CIHM/ICMH
Collection de
microfiches.

Canadian Institute for Historical Microreproductions / Institut canadien de microreproductions historiques



TochnicaJ and Bibliographie Notas/Notes techniques et bibliographique»

The Institute has attempted to obtain the beat
original copy available for filming. Features of this
copy which may be bibliographically unique,
which may alter any of the images in the
reproduction, or which may significantly change
the usual method of filming, are checked balow.

n Coloured covers/
Couverture de couleur

j

I Covers damaged/
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated/
Couverture restaurée et/ou pelliculée

I I

Cover title missing/
Le titre de couverture manque

Coloured maps/
Cartes géographiques en couleur

n
n
n
n

n

Coloured ink (i.e. other than blue or black)/
Encra de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations/
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other matarial/
Relié avec d'autres documents

Tight binding may cause shadows or distortioh
along intarior margin/
La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la
distorsion le long de la marge intérieure

Blank leaves added during restoration may
appear within the text. Whenever possible, thèse
hâve been omitted from filming/
Il se peut que certaines pages blanches ajoutées
lors d'une restauration apparaissent dans le texte,
mais, lorsque cela était possible, ces pages n'ont
pas été filmées.

QAdditional commenta:/
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a microfilmé le meilleur exemplaire
qu'il lui a été possible de se procurer. Les détail»
de cet exemplaire qui sont peut-être uniques du
point de vue bibliographique, qui peuvent modifier
une image reproduite,, ou qui peuvent exiger une
modification dans la méthode normale de filmage
sont indiqués ci-dessous.

n
n
n
n

Coloured pages/
Pages de couleur

Pages damaged/
Pages endommagées

Pages restored and/or laminated/
Pages restaurées et/ou pellicuiées

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/
Pages détachées

I I

Showthrough/
Transparence

Quality of print varies/
Qualité inégale de l'impression

Includes supplementary matériel/
Comprend du matérial «nnniémanComprend du matériel supplémentaire

Only édition available/
Seule édition disponible

n Pages wholly or partially obscured by errata
slips, tissues, etc., hâve been refilmed to
ensure the best possible image/
Les pages totalement ou partiellement
obscurcies par un feuillet d'errata, une pelure,
etc., ont été filmées à nouveau de façon à
obtenir la meilleure image possible

Page de titre est collée au verso de la couverture.

This item is filmed at the réduction ratio checked belovw/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.
10X 14X 18X 22X 26X

/

12X

30X

16X 20X 24X 28X 32X



lire

détails

les du
modifief

ler une
filmage

es

errata

to

pelure,

m â

The copy filme'^ hère has been reproduced thanks
to the generosity or

Seminary oi Québec
Librarv

The images appearing hère are the best quality
possible considering the condition and legibility

of the original copy and in keoping with the
filming contract spécifications

Original copies in printed paper covers are filmed
beginning with the front cover and ending on
the last page with a printed or illustrated impres-
sion, or the back cover when appropriate. AI!

other original copies are filmed beginning on the
first page with a printed or illustrated impres-
sion, and ending on the last page with a printed
or illustrated impression

fhe last recorded trame on each microfiche
shall contain the symbol —- (meaning "CON
TINUED"), or the symbol V (meaning "END"),
whichever applies.

Maps, plates, charts, etc., may be filmed at

différent réduction ratios. Those too large to be
antirely included in one exposure are filmed
beginning in the upper !eft hand corner, left to
right and top to bottom, as many frames as
required. The following diagrams illustrate the
method:

1 2 3

L'exemplaire filmé fut reproduit grâce à la

générosité de:

Séminaire de Québec
Bibliothèque

Les images suivantes ont été reproduites avec le

plus grand som, compta tenu de la condition at

de la netteté de l'exemplaire filmé, et en
conformité avec les conditions du contrat de
filmage

Les exemplaires originaux dont la couverture en
papier est imprimée sont filmés en commençant
par la premier plat et en terminant soit par la

dernière page qui comporte une empreinte
d'impression ou d'illustration, soit par le second
plat, selon le cas. Tous les autres exemplaires
originaux sont filmés en commençant par la

première page qui comporte une empreinte
d'impression ou d'illustration et en terminant par
la dernière page qui comporte une telle

empreinte

Un des symboles suivants apparaîtra sur la

dernière image de chaque microfiche, selon le

cas: le symbole —»- signifie "A SUIVRE ", le

symbole V signifie "FIN"

Les cartes, planches, tableaux, etc., peuvent être
filmés è des taux de réduction différents.
Lorsque le document est trop grand pour être
reproduit en un seul cliché, il est filmé è partir
de l'angle supérieur gauche, de gauche è droite,
et de haut en bas, en prenant le nombre
d'images nécessaire. Les diagrammes suivants
illustrent la méthode.

32X

1



I

I

Bibliothèque,

Le Séminaire de QuébeO,

3, rue de l'Université,

Québec 4, QUE.

Imprimatur, •

t EDUARDUS CAR. EP.-MARIANOPOLInUS.

,\

l il

Enregistré conformément à l'acte du Parlem^ du
Canada en l'année mil huit cent soixante-et-dix-sej par
J B. Rolland & Fils, au Bureau du Ministre de rA|cul-
ture à Ottawa.



OTHi

L'Instruction morale et religieuse figure

en tête du programme de renseignement

primaire, et l'Histoire sainte en fait néces-

sairement partie. Il importe donc qu'un

ouvrage de ce genre, destiné au premier

âge, soit clair, simple, concis.

Mais la plupart des cours d'Histoire

sainte semblent rédigés pour les jeunes

gens qui se livrent à des études secon-

daires, et les enfants de nos écoles n'en

peuvent retenir les nombreux détails.

Cependant, quoi de plus intéressant,

de plus édifiant, de plus propre à éclai-

rer la marche de l'esprit humain, que les

pages de l'Ancien et du Nouveau Testa-

ment? Les histoires merveilleuses qu'elles

renferment auraient pour les enfafets un

charme indicible, et déposeraient bientôt

dans leurs cœurs le germe de la vertu.
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si on prenait soin, en les leur racontant^^

de ne pas dépasser les limites que Tâge

et la nature ont assignées à leur intelli-

gence.

Pénétré de cette idée, nous avons mis,

par une méthode toute nouvelle, l'Histoire

sainte réellement à la portée de l'enfance.

Nous en avons rendu l'étude aussi facile

qu'attrayante. Nous avons essayé, par de

courtes réflexions, d'inspirer aux élèves

l'amour du bien et l'horreur du vice ; ep

leur parlant des prodiges opérés par Dieu,

nous avons voulu leur faire comprendre

combien ils lui doivent de respect, d'amour,

de reconnaissance.

Puisse ce petit livre profiter à l'édu-

cation des enfants ! C'est le seul but que

nous nous sommes proposé.



HISTOIRE SAINTE.

I.

IJ3 MONDE AVANT LE DÉLUGE.

De l'an 4004 à l'fin 2348 avant J.-G. (l.)— Durée
16 siôcles et demi.

LA CREATION DU MONDE.

1. _ Création du Monde. — Chute des Anges.

Dieu a créé le monde en six jours. D'abord

il fit de rien la matière, puis il en forma le^'

différentes parties qui composent l'univers.

Le premier jour, il fit la lumière.

(1) Il y a une autre chronologie également adoptée :

cf^le des Béilédictin^, qui place la créatibn'enil'année

4963.
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Le second jour, il fit le firmament, qu'il

apiM3la Ciel.

Le troisième jour, il réunit les eaux en im
même lieu, et fit produire à la terre les plan tes

et les arbres.

Le quatrième jour, il fit le soleil, la lune et

les étoiles.

Le cinquième jour, il créa les poissons et les

oiseaux.

Le sixième jour, il créa les animaux terres-

tres, et fit à son image le premier homme^
qu'il nomma Adam. Il forma son corps de
terre, et lui donna une Ame immortelle, capa-

ble de connaître et d'aimer son Créateur.

Le septième jour, Dieu se reposa. Il bénit

ce jour et voulut qu'il lui fût consacré.

Dieu prit ensuite une des côtes d'Adam pen-
dant son sommeil, et il en forma Ève^ la i)re-

mière femme, qu'il lui donna p^our compagneJ
Avant de créer l'homme. Dieu avait fait' de^

purs esprits appelés les Aîiges. Lesuns^^n-^
^servèrent leur innocence et méritèrent^un bqn-^

heur éternel
; mais les autres s'étant rendus'

coupables d'orgueil, furent changés en démons'

etprécipités dans l'enfer.
^

* Il faut conclure de l'ouvrage des ;^ix jours
4ue Dieu est bien puissant, bien' sage' ét>bieii
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bon, qm nous devons l'aimer tendrement, user
de toutes choses pour sa gloire, et observer le
Dimanche avec beaucoup de fidélité.

. ^nestlouuairo.

Kncontêz Thistqijrc do la création du monde.
Que lit Diôu lo septième jour ?

Dieu no donna-t-il pas une compagne à Adam ?
Parlez-nous des bons et des mauvais anges.
• Que faut-il conclure de l'ouvrage des six jours ?

2.— Paradis terrestre. —Chute de l'Homme.—
PKxmesse d'un Bôdempteur.

Gréés d^ns un état d'innocence et d'immor-
talité, Adam et Eve furent placés dans un jar-
din délicieux, nommé le Paradis terrestre.

Dieu leur permit de manger de tous les fruits
qui s'y trouvaient, excepté de ceux d'un seul
arbre, auxquels il leur défendit de toucher
sons peine de mort.

Adam et Eve étaient parfaitement heureux,
mais leur bonheur ne dura pas longtemps!
Le démon, jaloux de leur félicité, résolut de
lee perdre. Pour y réussir, il prit la forme
d'un serpent, et, s'approchant de la femme, il

lui dit que si elle et son mari mangeaient du
fruit défendu, ils deviendraient semblables à
Dieu. Eve se laissa séduire : elle mangea de
ce fruit et en offrit à Adam, qui suivit son

, exemple.
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Aussitôt ils reconniiroiU leur faute, et, rem-

plis de honte et de remords, ils se cachèrent.
Dieu, qui voit tout, les fit paraître devaut

lui. il leur auuonra que la terre serait mau-
dite à cause de leur désobéissance, puis, les
condamnant au travail, aux misères, aux ma-
ladies et à la mort, il les chassa du Paradis
terrestre.

Adam a transmis sou péché et les suites de
ce péché à ses descendants

; en sorte que tous
les hommes naissent ennemis de Dieu et dé-
chus de leurs droits au bonheur du ciel. C'est
ce mal que nous appelons le péché originel.

Cependant, loin d'abandonner le genre hu-
main dans son malheur, Dieu le regarda d'un
œil de miséricorde : il lui promit qu'un Ré-
dempteur viendrait la délivrer de la servitude
'du péché.

Ce Rédempteur promis, c'est Jésus-Christ^ fils

de Dieu, qui, quatre mille ans plus tard, s'est
fait homme pour le salut de tous.

* Admirons la justice et la bonté de Dieu
qui, tout en punissant l'homme, lui promet un
bauveur après son péché, et soyons pénétrés
de respect, de reconnaissance et d'amour nour
lui. ^

Questionnaire*
t

lit-n^^

^'^^^ plaoa-t-il Adam et Eve, et quelle défense leur



Jouiront-ils longtemps do leur bonheur?
Qu'('prouvôront-ils après avoir péciié?
Dites comment Dieu punit leur (l«''sob(Hssance.

,

Quelles ont été pour tous les hommes los suites du
péché d'Adam ?

I

Dieu abundonna-t-il le genre humain dans son mal-
heur ?

Quel est ce Rédempteur promis?
* Que devons-nous admirer ici?

AIJKL TUK PAU CAÏN.

3. Abel tué par Caîn. — Naissance de Setb.— Corruption générale.
La désobéissance de nos premiers parents fut

bien-tôt suivie d'un crime affreux. Ils avaient
deux fils

: Ca'in et Abel. Le premier cultivait la
terre

;
le second élevait des troupeaux. Tous
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deux offraient des sacrifices au Seigneur; mais
comme Caïn était avare, Dieu rejetait ses of-
Irandes, tandis que celles du juste Abel lui
etaiont agréables. Caïn s'apercevant de cette
dil ereuce, en conçut une si grande jalousie,
qu il tua son frère Abel.

Les descendants de ce premier meurtrier fu-
rent méchants comme lui. Ils sont désignés,
dans l'Ecriture, sous le nom d'enfants des hom-
mes.

Après la mort d'Abel, Dieu donna à Adam
un autre fils, nommé Seth. Il fut bon, ainsi
que ses descendants, qui méritèrent le titre
glorieux d'enfants de DiexL

On remarque dans la famille de Seth le pieux
Iknoch, qui se distingua tellement par ses ver-
tus, que le Seigneur l'enleva au ciel sans le
soumettre à la mort.

Les descendants de Seth conservèrent la
crainte de Dieu tant qu'ils restèrent séparés
des enfants de Caïn

; mais s'étant, dans la suite,
alliés avec eux, ils quittèrent la voie de la
vertu et se livrèrent à toutes sortes' de crimes.

* La société des méchants est toujours pleine
de dangers

;
nous l'éviterons donc, pour ne

fréquenter que des personnes vertueuses.

^.Vff! Z"'^^"'
'î''''/ la jalousie, ce vice odieux

qui a fait répandre le sang d'Abel.
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(Questionnaire*

Parloz-nous du crimo do Caïn.
guo sfivoz-vous dos descendants do co premior raeiir-

trior?

Dieu n<' donna-t-il pas h Adam un autre fils?
Quel liommo vertueux n'rnanjue-t-on (!i\ns la lamille

do Seth ?

Les descendants de Seth conser,v/rent-ils toujours Itt

crainte de Dieu?
• Quelles cons«'quences tirez-vous de cctlo Iceon?*

4 —Construction de UArchô de Noé.

La corruption étant devenue gé^iérale, Dieu
résolut de faire périr les hommes par un dé-
luge universel, et de n'épargner que Noé et sa
'famille, qui seuls avaient trouvé grâce devant
lui.

Dieu avertit Noé de ses desseins, et lui or-

donna de bâtir une arche dans laquelle il pour-
rait se réfugier avec sa famille.

Noé mit cent ans à la construire. Dans ce
long intervalle, il ne cessa d'exhorter les hom-
mes à la pénitence

; mais ils n'en devinrent péiis

plus sages : ils se moquèrent des menaces de
Dieu et dos avertissements de son sj

* Les cent ans accordés à No
truction de l'arche nous appre
jest'bon jusque dans sa colère,'
ttiêinmentle retour des péch(
jamais nous avons le malhe
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hâtons-nous dfe faire pâniteuce : il ne néxis re.fusera pas son pardon.

•"» ic

Q«ief>iionneire.
^

Que fit Dieu voyant la corruption générale ?
Quel ordre Dieu donna-t-il à Noé ?
Combien de temps Noé mit-il à construire l'arche ^

• Les cent ans accordés à Noé pour la construction dp
l'arche ne sont-ils pas une preuve de la bonté de Dieul

IL

DEOTBUCTIOÏC BT EEHOUVBLUEaCENT
DU GEKHE HUMAIN.

De l'an 2348 à l'an 1921 avant J..G.-;Durée : 4 siècles.

1. — Déluge universel. — Alliance de Dieu
avec les hommes.

Quand l'arche fut achevée, Noé y entra avec
.sa femme, ses trois fils et leurs femmes, et un
couple denous les animaux.
Sept jours après, la justice divine éclata sur

toute la terre
: une pluie horrible tomba peii.

dant quarante jours et quarante nuits, la mejt
déborda sur ton«lf»cT^'^i"t'ï r.^^^^c. — îli ,

;au-dessus des plus hautes montagnes, engicuti-
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renl toutes les créatures, à l'exception de celles
qui étaient renfermées dans l'arche (1)Au bout de cinq mois, Dieu fit souffler ungrand vent: les eaux diminuèrent

; et le vingt-
septieme jour du septième mois, l'arche s'arrêta
sur les montagnes d'Arménie. Enfin, un an
après le commencement du déluge, la terre
revint habitable. Noé sortit alors de l'arche
avec sa famille et tous les animaux qui s'y
trouvaient renfermés.

,

Aussitôt Noé offrit un sacrifice au Seigneur'
en reconnaissance de ce qu'il l'avait préservé
de la ruine générale.
Le Seigneur agréa ce sacrifice : il bénit Noé

et ses enfants, fit alliance avec eux (2), et leur
promit de ne plus répandre sur la terre leseaux du déluge.

* Les menaces de Dieu ne sont pas vaineset.sa justice est terrible. Vivons touiom H

p

mamere à nous rendre iigneTl'T^lérp

Oruestionnalre.

Quand l'arche fut achevée, que fit Noé ^
Qu'amva-t-il sept jours après ?
Noeresta-t.il longtemps dans l'arche ?

\.) L'arche était construite en forme de vflî<5«pnii • a^ïorte quelle flottait sur la surface des eaux du déluge
' (2} L'Aro-on-cie! fut le signe de cette alliance. .



tfil

1-

I

-14-
'Dites comment Noé témoigna sa reconnaissance au

Seigneur.

^

Le Seigneur agréa-t-il ce sacrifice ?
'

'

. ' ^Quelle réflexion faites-vous sur le déluge ?

2^^ Conduite des enfants de Noé. — Tour de
. Babel.

"CHam, le second des fils*de Noé, se conduisit,
bien indignement : il manqua de respect à son
père. Par là, il attira snr toute sa race les
malédictions dn ciel. Mais ses frères, Scm et
Japhet, vécurent dans la crainte de Dieu, et
transmirent leur bonheur à leurs enfants.
Les descendants de Noé habitaient d'abord

tous dans le même pays; mais .lorsqu'ils se
furent multipliés au point de ne pouvoir plus
demeurer, ensemble, ils résolurent de se dis-
perser sur toute la terre.

Avant de se séparer, ils voulurent rendre
leur nom célèbre; alors ils commencèrent à
construire une touV dont le sommet devait s'é-

lever jusqu'au ciel. Mai* Dieu, indigné de
leur orgueil, arrêta leurs travaux en confon-
dant leur lajigage

; de sorte qu'ils ne s'enten-
dirent plus les uns les autres (1). On donna à

(I) Dans leur dispersion, Sem se porta à l'est de l'A-'sie, Uam vers l'Egypte, et Japhet vers l'Europe.

r
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cette tour inachevée le nom de Babel, qui si^

gnifie confusion.

* Cette histoire nous montre combien l'or-

gueil est désagréable à Dieu. Elle nous ap-
prend aussi qu'une entreprise dont le motif
est coupable ne peut avoir que de mauvais
résultats, et que Dieu peut, quand il lui plaît,,

déjouer lôs plus vastes projets.

^uMtlonnaire*

Comment se conduisirent les fils de Noé après le dé-
luge?
Que savez-vous des descendants de Noé ?

Quelle entreprise lirent-ils avant de se séparer ?
* Quelle leçon nous donne cette histoire ?

3. Changement dans la durée de la vie des
hommos. — Nouvelle corruption du genre
humain.

Avant le déluge, lee hommes vivaient très-

longtemps : Adam vécut neuf cent trente ans
;

Noé lui-même, neuf cent cinquante. Mais après
le déluge, la vie humaine fut réduite à moins
de deux cents ans, puis bientôt à la durée que
nous lui voyons aujourd'hui.

Les hommes, en s'éloignant des lieux où
avaient demeuré leurs^ premiers parents, per-

dirent peu à peu le souvenir du déluge. L'am-
bition et les vices qui l'accompagnent com-
mencèrent alors à régner, et partout on ne vit

plus que guerres, meurtres et rapines.
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L'aveuglement des hommes devin f «,• ^ \

qu'ils oublièrent Dieu, lem iT.fT^ '

livrpr «Y la ^] i_
• '

^i*eateur, pour se

rèrent le soÎiî f'f"''
idolâtrie :

'ils ado-

pas, comme eux, le Dieu Inf
»°"'

'
"'«"Wions

nous conserve 'et mfi ,?n
°,"' ^ "'^^^^ ^'u

jours tant de p^u'terde faZnt^r"
''''' ^'^

_ ,,
Q'Uestiontiaire,

Quelles observations av<-2.vr>„« ^ r •

durée do Ja vie humaine avinfTo'''^^'''^ touchant Ja
Gomment se cond^sirent ,/, f'^^

^« ^élu^
.dispersion?

"^J^irent les hommes après Jeur

^ûrpii
P""

'n*
^"^ P°^^^ leur aveuglement 9Quelle réflexion faites-vous ici f

ORIGINE DU PEUPLE DE DIEU
^eran 1921 àranlG35avantJ.-c_

Durée •3'-'.
et demi. ' ^siècles

l'ii

m
ml'

Le Seigneur se voyant oubîio ri.
les hommes.Lo

'solut de se for

lesque

mer un peu-
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pie chez qui se conserverait la vraie Religion,
et qui donnerait naissance au Sauveur promis!
Abrahmi^ descendant de Sem, et adorateur

du vrai Dieu, fut choisi pour être le père de
ce peuple privilégié.

Fidèle à la voix du Seigneur, Abraham
quitta la Mésopotamie, sa patrie, et alla s'éta-
hhr avec Sara, son épouse, et Loth, son neveu,
dans le pays de Chanaan. Alors Dieu apparut
à son serviteur et lui dit : ''Je donnerai cette
terre à ta postérité (I).

"

Quelque temps après, une famine força
Abraham et les siens de se retirer en Egypte
d'où ils revinrent chargés de richesses.
De retour en Chanaan, Loth se sépara de son

oncle, parce que ce pays ne suffisait plus pour
nourrir leurs nombreux troupeaux, et alla de-
meurer à Sodome.

Bientôt le Seigneur prit la résolution de dé-
truire Sodome, dont les habitants se livraient
aux excès les plus honteux.
Abraham intercéda pour les coupable» : le

Seigneur promit de les épargner s'il y avait
seulement dix justes dans toute la ville

; mais
ee nombre n'y fat pas trouvé,

^brs deux anges dirent à Loth de quitter

(I) t^'iUis, l'i terre de Chanaan fut appelée Terre
'promise. ^^ ^t^iit.
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' 1^ ^^'^ '^^ ^'-^l consuma la villeavec tous ses habitants.

" "iie

^ lenr ' f°"''''
^' '^^^"^^^ «-^Pr««e du Sei-

s'Xde^ei:"^'^"^^"^^"'^^-^

Q^uestlonnalre.

toutres'hom.t'"^"""^ =« ^"V-' ""i^'- de presque

faite ?
•

^^raiiam, et quelle promesse lui fut

&'74?a11i\';h'^^^ ^"^^^^"^ ^^"'PS «près?
n„lV* ? ô ®" ^hanaan avec son oncle?

tant dfSodor.^" ""'^"^ ''^ '^ -"d'u^"-' des habU

Parlez-nous de la femme de Loth.
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SACRIFICE D'ABRAHAM.

2^-Saoriflce d'Abraham. - Mariage d'Isaac.

hamTW ' T^^T' l'obéissance d'Abra-nam a la puis terrible des épreuves •
il 1,,;commanda d'immoler Isaac son Z ' '

que Sara avait eu dans sa'SillLse
""^"''

drïd?v"n?ÏÏl'''''''.
*°"J°"^^ •^°^il« ^"^ or-ares divins, se disposait à frapper sa chère virtime lorsqu'un ange arrêta son bras en ^^i

bt^ï^r^
^'^'^ ^'^^^^ '^^ -^ à - e^t;;

a.?irnX:tVateS?sf^"^^^~-"xc uc bel race leSnuv'^i]»' mi^* .i-,..--»,

cacheter le genre humain
' ""

Abraham ne voulut point allier son fils avec
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les peuples du pays de GliHnaau, qui n'ado-
raient pas le Seigneur: il envoya son servi-
teur Èiézer en Mésopotamie, pour chercher à
Isaac'une épouse digne de lui par sa piété.

Eliézer reconnut par inspiration divine que
Rébecca, petite-nièce d'Abraham, devait être
l'épouse de son jeune maître : il la lui amena,
et le mariage fut célébré aussitôt.

Trente-cinq années après, Abraham termina
ses jours, à l'âge de cent soixante-quinze ans,
laissant à ses descendants l'exemple de ses
grandes vertus.

* Abraham se soumit sans murmurer au sa-
crifice le plus pénible pour uià père. Il nous
donne par là une leçon sublime d'obéissance,
et la manière dont Dieu le récompensa nous
Mit voir combien cette vertu lui est agréable.

€tue8tlonnaire.

A quelle épreuve Dieu soumit-il l'obéissance d'Abra-ham i

Ce sacrifice eut-il lieu ?

Gomment Dieu récompensa-t-il la lidélité de son ser-
viteur ?

Abraham fit-il épouser à Isaac une fille de GhanaaH?
iJites le nom de l'épouse choisie pour Isaac.
Qu'arriva-t-il trente-cinq années après ?
• Quelle leçon nous donne Abraham ?

!;
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3.-Enfents d'Isaac. - Droit dVinesse.~ Fuite

de Jacob.

Isaac eut do Rébecra deu\ fils

et Jacob.

Isaac préférait Esaii, l'aï

jumeaux
: Esaii

bile
,
laine, qui était un ha-

Chasseur
;
mais Jacob, J'un caractère douv

et paisible, était plus cher à Rébecca
Esaû revenant un jour des champs, las et af.

lame, vendit à Jacob son droit d'amesse(l) pournn plat de lentilles que celui-ci avait apprêtées
Plus tard, Rébecca présenta Jacob à Isaac

qui, devenu aveugle, lui donna sa bénédit^tioi/
le prenant pour l'aîné de ses fils. Jacob se.
trouva ainsi héritier des promesses du Sei-
gneur.

Esaû, instruit de ce qui s'était passé, conçut
contre son frère un tel désir de vengeance,
qu'il résolut de le tuer.

'

Jacob s'enfuit alorsvers la Mésopotamie où
demeurait la famille de sa mère.

'

S'étant arrêté, sur le soir, en un lieu appelé
Luza, il mit une pierre sous sa tète et s'endor-
mit. Durant son sommeil, il eut un songe dans
lequel le Seigneur lui apparut et lui dit • ^' Je
suisje Dieu de tes pères

;
je te donnerai le

(I) Le droit d'aînesse était un avantage accordr^ inpreinier-né de chaque famille.
^ accoruc au
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pays où tu es, et toutes les nations de la terre

seront bénies en Celui qui sortira de ta race."

Jacob, plein de trouble à son réveil, consacra
,au Seigneur, comme un monumeMt de cette

vision divine, la pierre sur laquelle avait re-

.posé sa tête, et il donna à ce lieu le nom de
Bcllu'l^ c'est-à-dire Maison de Dieu,

Ayant continué sa route, il arriva chez Laban^

son oncle, qui l'occupa à la garde de ses trou-

iPeaux, et lui fit épouser ses deux filles Lia et

'JlacJicl.

Questionnaire*

Quels furent les enfants d'Isaac ?

Qui des deux frères était préféré par Isaac ?
Que se passa-t-il un jour qu'Esaû revenait des champs?"
Gomment Jacob retjut-il la bénédiction paternelle ré-

«çervée à l'aîné ?

Qu'éprouva Esaû instruit de ce qui s'était passé ?
Que fit alors Jacob ?

Que lui arriva-t-il pendant son voyage ?

Dites ce que fit Jacob à son réveil.
Chez qui se rendit-il ensuite ?

4. —Jacob retourne en Chanaan. —Ses douz&
flla.

Après avoir passé vingt années dans la Mé<
sopotamie, Jacob, désireux de revoir son père,
se mit en chemin avec toute sa famille pour'
se rendre en Chanaan.

Bientôt il apprit qu'Esaû, instruit de son re-
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tour, venait à sa rencontre avec quatre cents

hommes armés : il en eut une grande fraveur :

mais un ange lui assuravque son frère ne lui

ferait aucnu mal (l). En effet, Esaû, à la vue
de la soumission de Jacob, sentit expirer sa

haine : il l'embrassa tendrement et se récon-

cilia avec lui.

Jacob eut ensuite la consolation de revoir

son père Isaac, et il put avec Esaû lui rendre
les derniers devoirs.

Jacob eut douze fils (2), qui devinrent, par
la suite, les chefs des douze tribus d'Israël.

Les plus célèbres furent :

1'^ Juda^ le chef de la principale tribu, d'où

sortit le Sauveur du monde
;

2o IJvl^ dont la tribu fut consacrée au service

du Seigneur
;

3o Joseph^ qui fut une figure vivante de Jésus-
Christ.

Q,ueatioiiinaire.

Que fit Jacob après avoir passé vingt années dans la
Mésopotamie ?

Parlez de son retour.
Jacob revit-il son pore ?

Combien Jacob eut-il de fils ?

Nommez les plus célèbres.

(1) L'ange, qui avait pris la figure d'un homme, lutta
COntrft .Innob sans nnnvnir 1p tprpnccon ai InJ rin-nna T^<-k»M

cette raison, le nom d'Israël^ qui signifie fo?H contre Dieu

(0) Voici les noms de ces patriarches : Ruben, Siméon,
Lévi, Jiida, hsachar, Zabulon, Dan, Kqi/italie, Gad, Aser,
Joscvh cl Benjamin.
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JOSEPH VENDU PAR SES FRÈRES.

5. — Joseph vendu par ses frères. ~ Il est
conduit en Egypte.

Jacob aimait Joseph plus que tous ses autres
fils, à cause de sa vertu, et parce qu'il l'avait
eu, pendant sa vieillesse, de Rachel, son épouse
bien-aimée.

Joseph, au contraire, était haï de ses frères, à
cause de cette affection rnrticulière que leur
père avait pour lui.

Le récit qu'il leur fit des songes mystérieux
qu'il avait eus, et qui marquaient sa grandeur
future, mit le* comble à leur haine et à leur ja-
;lousio, en sorte qu'ils résolurent de se défaire
'du lui, '

•
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campagne, ou ils faisaient paître leurs trou-
peaux, Us se dirent les uns aux autres • " Voiri
notre songeur, tuons-lo et jetons-le dans une

•I .roi, tf™' '
"^''' ''^'^ °" ^«"•' ^ 1"°i '"iau. ont servi ses songes. " Mais Ruben moinsn.echant que se, frères, les empAcha de fairemour.r Joseph, et ils se co,.tent6rent de e descendre dans une citerne. Peu de temp apSslen ret...erent pour le vendre à des ma !

t hands, qm le conduisirent en Egypte (1)
Les frères de Joseph, pour cacher eur crime

firent cro.,-e à leur père q.,',.ne hôte féroceTuî
aval ravi son enfant chéri. Jacob pleura foïlongtemps Joseph, sans vouloir écouL aucune
parole de consolation.

Joseph, arrivé en Egypte, fut vendu à Puti-
Phav, un des officiers du roi Pharaon. La
sagesse de sa conduite lui mérita bientôt la
confiance de son maître, qui le plaça à la têtede sa maison. Mais la femme de Putiphar osa
1 accuser d'un crime qu'il n'avait pas voulu
commettre, et il fut jeté en prison.

\uJrTÊ; "' v!""?
'le la jalousie et de l'in-

'

justice, sait qu'il n'est pas coupable ce oui le
!f."^,r"^l:\Pl''''"dre.r car la ^ertu'opSéï
v.^. j^xUd iiuuieuse crue le vice trinmnhdnt.

[IJ Joseph avait alors seize

)mph

ans.
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(H

^ueitionnaire.

Pourquoi Jacob préfôrait-il Joseph 7
Joseph était-il aimé do ses frères ?

Quelle circonstance mit le comble à leur jalousie ?
De quelle occasion proiitèrent-ils poar exécuter leur

coupable dessein ?

Que firent les frères de Joseph pour cacher leur crime ?
Quel fut le sort do Joseph en Egypte ?
• Faites une réflexion au sujet de Joseph persécuté.

6. — Joseph explique les songes. — Il

devient premier ministre.

Deux oiticiers qui se trouvaient en prison
avec Joseph eurent chacun un songe dans la

même nuit. Joseph, x^^^étré d'une sagesse
surnaturelle, leur en expliqua le sens, disant

à l'un qu'il serait pondu, et à l'autre que le roi

le rétablirait dans ses fonctions.

La double prédiction s'accomplit
; mais l'offi-

cier réhabilité oublia bientôt celui qui lui

avait annoncé sa prochaine délivrance.

Deux ans après, Pharaon lui-même eut deux
songes qui le troublèrent vivement. II lui

sembla voir sept vaches fort maigres en dévo-

rer sept autres extrêmement grasses, puis sept

épis sans grains en dévorer sept autres bien

pleinr>.

Pharaon consulta, mais inutilement, tous les

devins do l'Egypte. Ce fut alors seulement que
l'officier délivré de la prison se souvint de
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Joseph

;
il parla de lui au roi, qui le fit appe.

1er et lui raconta ses songes.
" Vos songes, dit Joseph à Pharaon, annon-

cent sept années d'une grande abondance, qui
seront suivies de sept autres entièrement stéri-
les. Hâtez-vous donc, pendant les sept premiè-
res années, de faire recueillir dans les greniers
publics tout le blé qu'on pourra réserver, afin
que l'Egypte ait ime ressource contre la
famine."

Pharaon fut tellement satisfait de cette expli-
cation et de ce conseil, qu'il établit Joseph son
premier ministre, et lui donna un pouvoir
absolu sur toute l'Egypte.

* Dieu sait délivrer ses serviteurs de l'op-
pression, les venger do la calomnie, et il se
plaît a recompenser la patience et la fidélité
des justes.

QfUcstloitnaire.

r.r!?!?''^'*^'^^"r"'^ \ i^""^ ^^'^^^^s qui se trouvaient enpn son avec Joseph ?
La double prédiction s'accomplit-elle ?
Pharaon n'eut-il pas aussi des songes ?
Qui fut appelé pour expliquer les songes de Pharaon ?
C.omment Joseph les interpréta-t-il ?
Que fit alors Pharaon ?
* Tirez une conclusion de la délivrance de Joseph.

™'*— ! ^

7.— Jacob envoie ses enfants en Égsrpte.

Ce que Joseph avait prédit arriva : après les
sept années d'abondance, la famine se fit sentir
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horriblement. Mais Joseph, qui avait fc^t de
grandes provisions de blé, sauva l'Egypte et

,
les contrées voisines.

La famine affligea aussi le pays de Ghanaan,
où habitait la famille de Josepli. Jacob ayant
'appris qu'on vendait du blé en Egypte, y en-
voya ses fils pour en acheter. Ils partirent
tous, à l'exception de Benjamin, le plus jeune,
que leur père aimait d'un amour de préférence.

Lorsque les enfants de Jacob furent arrivés
en Egypte, ils allèrent trouver Joseph, qu'ils

ne reconnurent point. Ils se prosternèrent
devant lui et lui demandèrent la permission
d'acheter du blé.

Josei)h reconnut bientôt ses frères; mais
inquiet de l'absence de Benjamin, il feignit de
les prendre pour des espions et les interrogea
sévèrement

;
puis il les fit mettre en prison.

Trois jours après, Joseph leur dit :
" Qu'un

de vous reste ici, jusqu'à ce que vous m'ayez
amené votre plus jeune frère, et que les autres
partent avec leur blé." Alors, se rappelant
leur ancien crime, ils se dirent entre eux :

^' C'est avec justice que nous souffrons, car
nous avons péché contre notre frère." Joseph,
qui les comprenait sans qu'ils le sussent, fut

touché de leur repentir : il se détourna un
peu et pleura. Puis il retint Siméon, et ayant



lit îiiiit de

Sgypte et

Dhanaan,

:ob ayant

pte, y en-

partirent

us jeune,

éférence.

t arrivés

h, qu'ils

;ernèrent

rmission

îs
; mais

3ignit de

.terrogea

prison.

" Qu'un
s m'avez

^s autres

fippelant

re eux :

DUS, car

Joseph,

sent, fut

irna un

et ayant

->- 29 —
fait emplir de blé les sacs des autres frères il

donne et les congédia.

Ciuestionnaire.

OaP^''^i'?fr''''^'^^"^-^"^
'°"^"^« Joseph l'avait prédit?guel motif amena en Egypte les frprpç Ho t^L i iQue firent-ils arrivés en Egvpte'

"'"' ^^ '^^''P^^ ^

Joseph reconnut-il ses frères '^
'

Be^jlmin'!""'"'"' " '''' P"' ?»""• '^« '°^'"^' d'amener

Egypte- Joseph se fait reconnaître à eux.
Les frères de Joseph, de retour en Chanaan

racontèrent à leur père tout ce qui leur était ar-
rive, et l'ordre qu'ils avaient reçu de mener
Benjamin en Egypte. Jacob s'en affligea beau-
coup, et il ne se décida à le laisser partir au'aumoment où les provisions furent épuisées.
Alors les dix frères se mirent en route, repor-
tant 1 argent qu'ils avaient trouvé dans les
sacs, de peur qu'il ne leur eût été rendu par
méprise. ^

Joseph, instruit de leur arrivée, fit préparerun festin pour les recevoii-, et quand on les
eut introduits devant lui, il leur demanda des
nouvelles de leur père. Bientôt, aoercevant
Benjamin, comme lui fils de Rachel,'il se sen'
tu vivement émti, et se hâta de sortir pour



j

il

— 30 —
laisser couler ses larmes. Etant rentré, il se

mit à table avec ses frères.

Après le repas, Joseph fit remplir de blé

tous les sacs, et donna ordre que l'on cachât

sa coupe dans celui de Benjamin.

A peine les voyageurs étaient-ils hors de la

ville, que Joseph les fit arrêter. On visita les

sacs, et Benjamin, accusé d'avoir volé la co^upe

du premier ministre, fut condamné à demeu-

rer en prison.

Mais Juda se jetant aux pieds de Joseph, lui

raconta avec quelle peine Jacob avait laissé

partir ce fils chéri. '' S'il ne le voit pas reve-

nir, ajouta-t-il, il mourra de douleur."

Joseph ne put contenir plus longtemps son

émotion ; donnant un libre cours à ses pleurs,

il s'écria: ''Je suis Joseph! mon père vit-il

encore ?
"

Aucun de ces frères ne put répondre, tant

ils étaient saisis de crainte à la vue de celui

qu'ils avaient autrefois si indignement traité-

Mais Joseph les rassura avec bonté. Il les em-
brassa tendrement et leur dit d'aller chercher

leur pèrCi

Le bruit de ce qui s'était passé parvint aux
oreilles du roi, qui fit donner aux frères de Jo-

seph des chariots pour transporter en É.^ypte

Jacob et tout ce qui leur appartenait.
O V J.
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* Cette histoire nous montre la conduite ad-

mirable de la divine Providence, qui dii-i^e
avec tant de bonté et de sagesse tous les évé-
nements de notre vie.

^u«gtloni&alre.

Parlez du retour des frères de Joseph en Chanaanpuis de leur nouveau départ pour l'Egypte
'^"^"^^"'

Comment Joseph les reeut-il ?
Que fit Joseph après le repas ^

en^rouTeT^'*"'^
'''''' voyageurs "lorsqu'ils se furent mis

Qu'est-ce que Juda raconta à Joseph ?
Dites comment Joseph se fit reconnaître.
Qu éprouvèrent alors ses frères ^

pai'éV^'''*
^'^ '^°''"®'' ^® ''°^' ''''^'''^^ ^^ ^® ^^i s'était

* Que nous montre cette histoire ?

9. — Jacob vient s'établir en Egypte. — Sa mort
et celle de Joseph.

Les frères de Joseph retournèrent en toute
hâte auprès de Jacob, qui ne put d'abord croire
ce que ses fils lui racontaient

; mais voyant
les chariots envoyés par Pharaon, il s^écria :

"Je n'ai plus rien à désirer, puisque mon fils
Joseph est encore vivant

;
j'irai en Egypte, et

je le verrai avant de mourir 1
" Puis il se mit

en chemin avec toute sa famille.
Joseph alla au-devant de son père, et se

jetant à son cou, il l'arrosa de ses larmes.
Il le présenta ensuite au roi, qui le fit établir

dans la contré^ la plus fertile de l'Egypte.
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Sentant sa fin approcher, lo vieux patriarcîie

réunU ses enfants et les bénit. Il prédit à

chacun d'eux les destinées de sa race, et an-

nonça que de la famille de Juda naîtrait le

Messie, lorsque Vautorlté aurait 'passé a unprince

étranger. Ensuite il rendit son âme à Dieu.

Après la mort de Jacob, Joseph, loin de se

venger de ses frères, les combla de nouveaux

bienfaits.

Enfin, plein de gloire devant les hommes et

de mérite devant Dieu, il termina ses jours à

l'âge de cent dix ans, après avoir commandé à

toute l'Egypte pendant quatre-vingts ams.

* Joseph est pour nous un modèle sublime

de charité : menacé de la mort, vendu à des

étrangers, traité injustement dans l'exil, il ne

pensa, dans son élévation, qu'à faire le bon-

heur de ceux qui l'avaient persécute.

Heureuses les personnes qui suivent 1 ex-

emple de Joseph! Dieu se chargera de leur

récompense.
Q,uestloniiaire«t

Quelles furent la joie et les exclamations de Jacob à

la vue des chariots envoyés par Pharaon?

Racontez-nous la touchante entrevue du vieillard et,

de son lils bien-aimé.

Que lit ensuite Joseph ?

Que prédit le vieux patriarche à son lit de mort (

Joseph se vengea-t-il de ses frères après la mort de

Jacob ?

A (juel âge mourut-il ? -

* Joseph n'est-il pas pour nous un modèle de chanter

IMi
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APPENDICE.

JOli.

10.— Histoire de Job.

Vers le temps de la mort de Joseph, vivait,

parmi les nations étrangères à la famille des

Patriarches, un descendant d'Esaù nommé Job.

Cet homme, puissant par ses ricliesses, avait

su conserver une vertu sans tache.

•

; Dieu, pour l'éprouver, permit qu'il perdît

tous ses biens, ses enfants, et qu'il fût couvert

d'ulcères. Alors, pauvre, souffrant, il ne lui

restait plus que sa femme, qui le poussait à la

révolte contre Dieu.

Le fidèle serviteur, dans cet excès de don-
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leur et de misère, ne cessait de bénir la main

(tjui le frappait.

Gependant trois amis de Job, informés de

ses malheurs, vinrent pour le voir et lui offrir

des consolations. Mais, à la vue des maux

qu'il endurait, ils le jugèrent coupable de

quelque grand crime, et entreprirent de lui

prouver que les adversités ne tombent que sur

les méchants.

Job, plus éclairé que ses amis, se consola

par l'espérance d'une vie future :
'' Je sais,,

disait-il, que mon Rédempteur est vivant, et

je le verrai au dernier jour."

Le Seigneur, content de la résignation de

Job, lui accorda de nouveaux enfants et lui

rendit le double de ses biens. Enfin, il lui

donna une longue et douce vieillesse, image

de cette éternité bienheureuse qui devait être

un jour la véritable récompense de sa vertu.

* Si la main de Dieu s'appesantit sur le n^,

chant pour le punir, elle frax)pe quelquefois k
juste pour l'éprouver.
' A l'exemple du saint homme Job, nous de-

vons, lorsque le Seigneur nous afflige, nous

résigner à sa volonté et mettre notre espérance

en lui.
Questionnaire.

Quel homme célèbre remarque-t-on parmi les nations

étrangères à la famille des Patriarches ?

Qu'arriva-t-il à Job ?

I
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Gomment Job supporta-t-il ces épreuves ?

Par qui fut-il visité ?

Que lit Job, plus éclairé que ses amis ?

Dites comment le Seigneur le récompensa.
• Quelle instruction nous donne cette histoire?

I
'^

IV.

LES ISRAÉLITES EN EGYPTE ET CON-
DUITS DANS LA TERRE PROMISE.

De l'an 1G35 à l'an 1451 avant J.-C. — Durée : 2 siècles.

MOÏSE SAUVE DES EAUX.

1. — Le peuple de Dieu opprimé.— Moïse.

Après la mort de Joseph, les descendants de

Jacob, appelés aussi Israélites (1), devinrent très-

(1) Du nom d'Israël, donné par l'ange à Jacob.
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'nombreux on Egypte. Un nouveau Pl.araon (1)jaloux do cot accroissement prodigieux reso mJe les détruire- il le, tn,..

"'»"'"^' "^«o»"'

les acnhln ,1 ,
^ ^"^'-''^ cruauté etles accabla de rudes travaux. Mais plus onles opprimait, plus ils se multipliaient ;alor

le ro. ordonna de jeter dans le fleuve du m
Quelque temps après/une femme de la tribude Levi eut un flls d'une grande beauté. Se

plus tenir la chose secrète, elle le mit dmsune corbeille et l'exposa sur le bord du Mpuis e e recommanda à sa fllle, appelée Mariede veiller à ce qui arriverait
'

La fille de Pharaon venant à passer, aperçutla corbeille et se la fit apporter : à la vi e d"|eune enfant qui pleurait, elle se sentit vi.e"ment émue et résolut de le sauver
¥arie se montra aussitôt

; elle proposa unenournce et courut chercher sa mère, à quUa
princesse confia l'enfant, en lui promettant dela recompenser de ses soins

Lorsqu'il fut devenu assez fort, la fille de

^^(>^^^:(^'est.a-dire sauvé des eaux.

(ï) On appelait ainsi tous \ps
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Moïse fut élevé dans le palais du roi • mais
les honneurs ne lui firent pas oubi: r so.. ^n !

Parvenu à l'dge de quarante ans, il tua un
i-Syptien qui maltraitait un Israélite
Redoutant alors la vengeance de Pharaon

Moïse s'enfuit chez les Madianites. l.à, ilSaçha au service de Mhro, prêtre en pays, quilui donna en mariage une de ses ailes.

(luestionaialre.

doto'^e^T"'
""" ''''^'='""J«'"s .le Jacob aprf« la mort

rut^tlpi" L"S^ '' ""'^'^ «' "^ -^"-^ "ont n
Que permit le Seigneur?
Qui fut chargé de l'enfant?

^^Que fit la nile de Pharaon lorsqu'il fut devenu assez

ses^'frfcest"''
'''' "'^^^^^"^^ ''^ "^-"'^ ^-e souffraient

8rs'fe%^oiTr" '' ''''''''' ^^'^^ ^«- portait ?

2. -Mission donnée à Moïse. -Les dix
plaies d'Egypte.

.J^llT ?"' ?*"''' S^'"''^''^'' '«« troupeaux deson beau-pere, le Seigneur lui apparut et luicommanda de retourner en Egypte pour déli-vrer son peuple de la servitude.

5
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tromer Pl.araon, et lui or.lonnf.rent au m.mdu So,.n,.„r do laisser partir les Israélites
I^e roi, loin .l'obéir, i-e.loubla ses persécutions

;:o"tro le peuple de Dieu
; ce qui .mira su le

Voici les neuf premières :

i« Les eaux furent changées en sang
;

^.

.>^^Une peste enleva presque tous les bes!

^^^60
D'horribles ulcères attaquèrent les hom-

J,l
.^"' °'^'^' épouvantable dévasta les mois-

ce!'rufr.TT '^' ^•'"^^'•«"es ravagèrent tout(c (jue ia grêle avait épargné •

0'> L'Egypte fut couverte de ténèbres pen-dant trois jours (I).
•

Tant de prodiges ne purent décider Pharaon
lif^ser partir les Israélites. Un nouveau chï
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timent, plus torriblo que les autres, devint
'lonc nooossaire pour mettre un terme à rcth^
obstmation.

Avant de frapper l'É^vypte de la dixième
plaie, le Seigneur ordonna aux Israélites (h»
lui immoler un agneau dans chaque iamilh^
et de marquer de son sang les portes de leurs
maisons. Cette cérémonie fut appelée la Pa^/ur
Au milieu de la unit suivante, l'ange du S(m-

gneur Irappa de mort Talué de cliar,ue famille
égyptienne, n'épargnant ([ue les Israélites, dont
les maisons étaient teintes du sang de l'a-neau
Alors Pharaon, épouvanté, se hâta de rendre
la liberté à ce peuple.

* Les dix plaies d'Égvpte nous apprennent
les moyens dont Dieu se Lrt quelquesSpunir les pécheurs endurcis. Ne restons donc
jamais sourds à la voix du châtiment.

Q,ueslionuaire.

Que commanda le Seigneur à Moise'^
Que firent Moïse et Aaron, son frère ^
Le roi obéit-il ?

,
Citez les neuf premières plaies d'Égvpte.

le'ïLœr "'-"--'-"^ P"-™»" " laisse,, partir

pe?î'i&"?,i\^?&e ?riJf
"'"'^^ ''^•''"' "« '""^

d* H^araon?'"
^"°"""' ^''''"1"''-" «""" 1" ésistance

• Que nous apprennent les dix plaies d'Egypte ?
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s -^ Passage de la mer Honge.- Les Égyptiens

engloutis dans les flots.

.

Les enfants d'Israël, libres de quitter l'É-
gypte, prirent la fuite, sous la conduite de
Moïse (1). Mais bientôt Pharaon, revenu de
sa frayeur, se repentit de les avoir laissés
partir, et se mit à leur poursuite à la tête d'une
armée considérable.

Les Israélites allaient être atteints par ce
furieux ennemi, lorsque Dieu leur ouvrit un
chemin à travers les eaux de la mer RouRe •

de sorte qu'ils purent la passer à pied sec!L impie Pharaon osa y entrer après eux : mais
la justice divine mit un terme à ses cruautés •

les eaux se refermèrent et l'engloutirent avec
tous ses soldats.

Moïse et son peuple célébrèrent le miracle
de leur délivrance par un cantique d'actions
de grâces.

QuegUonnalre.

I

Qne firent les enfants ' d'Ivapl i;h,,«« j
'Egypte, et que leur arriva-t-il^ '

'' ^^ ^"^"^^^

^Donnez quelques détails sur' le passage de la mer

cle'^l^l^SSanc'e"" ^"^^^ célébrèrent-ils le mira-

:sai^^^^I^^^^r^r^^^^^ ^^^ -nt mille,
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4.- Les Israélites dans le désert.- Défeite des

Amalécites.

Après le passage de la mer Rouge, les Israé-
lites entrèrent dans un vaste désert, qu'il leur
fallut traverser pour se rendre dans la Terre
promise, et où Dieu ne cessa de les protéger
Le jour, ils étaient guidés par une colonne

de nuée, et la nuit, par une colonne de feu
Chaque matin, il tombait du ciel, pour leur

nourriture, une espèce de rosée blanche appe-
lée manne. On la ramassait avant le lever du
soleil, et on en faisait des gâteaux aui avaient
le goût de la farine mêlée au miel.

"

L'eau étant venue à manquer. Moïse, par
ordre de Dieu, frappa un rocher avec sa ba-
guette, et il en jaillit une source abondante
qui desaltéra le peuple.
Pendant que les Israélites souffraient de la

marche, les Amalécites (1) vinrent les attaquer
Moïse envoya contre eux Josué à la tête d'une
troupe choisie

; mais sachant combien les for-
ces humaines sont impuissantes lorsqu'elles
sont abandonnées à elles-mêmes, il implora le
secours divin, et les ennemis furent vaincus.

'

Q^uestionnaire.

Ro^yr^^''"'
^'' ^''''^'''' "P^^^ ^' P^^'^ëe de la mer

^^Dites comment ils étaient guidés.

(1) Peuple descendant d'Esaii.
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Do guolle manière Dieu pourvut-il à leur nourrilurcî

^If Moïse l,t-U sortir de l'eau .,uancl elle ZuZn-
seru"'

"""^'^ ''"' "'''""' '''" ''*' Israélilcs dans le dé-

6.— Dieu publie sa loi.

Le troisième mois après la sortie d'É-^ynte
les Israélites arrivèrent au pied du met Sinaï'
Le Seigneur descendit sur cette montagne au
milieu des tonnerres et des éclairs

; une trom-
pette sonna avec grand bruit, et le peuple
tremLlantde frayeur, entendit la voix de Dieu'
qui lui donnait sa loi.

'

La voici, formulée en dix préceptes •

^1» «Je suis le Seigneur qui vous ai tirés
d Egypte

;
vous n'aurez point d'autre Dieu oue

moi. ^
2o '« Vous ne prendrez point en vaiai le nomdu Seigneur.

f
" Souvenez-vous de sanctifier le jour du

Sabbat (f).
•*

- Outre' le SaiL\" ,'„!Pf'»?,J««f '1" ol>aque semaine,uuire le haiibat, les Israe ites avaient nenflint i-nrTnée quatre fôtes principales: lo. hlkt^^^esUnÂX
K'"2o'larr'-/'' '^ '°''"' "i'-Suse de I'éI

fn&!'i» D-
^*'"'"="'«; qu' avait Heu cinquante jours

sfnaï- ?o f'f/-; T ""^T''" "'' 'a '«' <lonnée sur le

liii^.'. -i^K''? ** Tal'cmacles, pendant laaualle lesIsraélites hab, aient sous des berceaux de feuiaiffe,

^°pl°r?;ii«. 'î ^^?^^ dont leurs pères aviiënt'^fc!;

célébrairr,Tr'n'n''r„'
•'"'"" "'.^''{'' ''"' ^mMions, qui se

SesTabeCcles.' "' ^™'"'"'' "^'"1 J""^^ avan? celle
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4'^ ''Honorez votre père pf vnfr.^ -

T Vous ne taerez point

purls.'

'^°'" "' •^'>'"'"e»rez point d'actions im

.

> " Vous ne déroberez point.
8" " Vous ne porterez point de fanv ,- •

gnage contre votre procliain ^ '""°^-

9;^ " Vous ne vous arrAfAî^n-, >

vaisdés.,ni.ncu„e^:;rL^~

P-fe: J?ii*n^^^Jn^rnfî;i:^^ ^^^ --pHmée
Claque jour. Obseivon tes^fiVr''

''^«''"»«
la nous serons Iieureux en cof.e v;!T"'' '' P'^''
tre, et nous donnerons '

n/n ,^ ^' "^'^ ^'a"-
preuve de notre amour' " ^"^ meilleure

Ctnestiouaaire.

Que se passa-t-il sur 1p mnnf «• ••
,

après ia sortie d^Ègyptl?
''"' ^'""' ^« ^^-oisième mois

Faites connaître Ja loi do DieuQaelle remarque avez-vous à'
faire ic-' .
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6. —Les Tables de la loi.

Moïse ayant rassuré le peuple, alla sur la
montagne, où Dieu lui donna des instructions
et des ordonnances pour raccomi)lissement de
sa loi.

Les Israélites, à son retour, les acceptèrent
avec empressement.

Ensuite Moïse remonta sur le Sinaï, et reçut
deux tables de pierre sur lesquelles Dieu avait
écrit ses commandements.
Pendant que Moïse s'entretenait longuement

avec Dieu, les Israélites, impatients, forcèrent
Aaron de leur fabriquer un veau d'or, qu'ils

Iadorèrent.
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v.u • / -^ ^ indignation à la vue dP l'irin

de li) : ,
-^ ''' '^ommaademeatssur

" tle bois precieu.x tout revêtu d'or.

Q.ue8tlonnalre.

Mole sttï^té^aU^t Die'u",
'"^"^"'^^ P^^ant qu.

a airain.

engloutis t;.r;4ÏShf"' '"""'

tr'ouvrit sous leurs pLds
'"""' "^"^ ^''^"-
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Les deux fils aînés d'Acaron furent punis de

mort, pour avoir mis dans leurs encensoirs un
leu profane.

Marie, sœur de Moïse, fut couverte de lèpre
parce qu'elle avait parlé contre son frère.

'

^
Deux hommes furent lapidés par ordre du

fe^igneur, l'un pour avoir ramassé du bois le
jour du sabbat, ]--lre pour avoir blasphémé
le samt nom de l

^

Ces terribles punitions n'empêchèrent pas
.es Israéhtes de renouveler leurs offenses-
ennuyés de la longueur du voyage ils se
révoltèrent contre Moïse et voulurent retour-
ner en Pgypte.
Dieu leur fit sentir de nouveau les effets de

sa colère, en envoyant des serpents dont la
morsure causa parmi eux une affreuse mor.
talité.

Alors les coupables se repentirent, et le Sei-
gneur, apaisé par les prières de Moïse luicommanda de dresser un serpent d'airain

'

afin
q*e les blessés gui le regarderaient fussent
guéris (1).

''

* Il faut conclure des exemples de sévéntPdivmedont il est parlé dans cette Içon?^^

,

(I) Ce serpent était la fio-ure âo Fpcnc nv • .
^'levé en croix, devait >uér rie^enre Jm^^^n T^' J"''sures du péchp. ^ ^luniain des bies-
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jôrs t^re^S^i^i-^f^-ches et' les
pour le saint nom de Dm, ! r"^^

vénération
^'0 respect pour ^es^l^llS c^fiSSS

Q^uesUonnalre.

deu'loi?"""' '' nontrèrenl-ils li.ièles observateurs

s'~efd-Srceil^r""" "« ^-- 1"' voulurent

ainéfd'iron'"' '' P""^'"°' ^"™"' P"nis les deux m,

Cuè^/rn?''"" ^ '^'"'''' '"""• 'le Moï.0 »^Hez encore un exemnio ,i^ i-, , ^r. •

i-es Israélites cessStlif '?•
'?<"''« ^« Dieu-

Comment l)ieu tmUa!" 1
t.3'Î^SJ;î"^'/'''«nses ?

,
-^t^^iîVor&esSv^ «----

'Jont il est parlé dans cettele^onT ^' ''"^'''"^ '''^ine

k...-. ».u™,„,, et d, le,tp, rtit "'

fut infligée parce que dans n„
^„- ^^'°" ^^'^

4i»t, ucins lin moment do
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détresse il n'avait pas eu assez de foi en la

^parole du Seigneur.
^

Josué signala son autorité par plusieurs pro
diges éclatants :

Il passa le fleuve du Jourdain à pied sec;
Il fit tomber les murs de Jéricho, au seul

bruit des trompettes, et s'empara de cette ville
;

Il obtint de Dieu, dans un combat, que le

jour se prolongeât pour achever sa victoire
;

Enfin, après avoir exterminé presque tous
les peuples de Ghanaan, il partagea ce pays
entre les diverses tribus d'Israël.

Les Israélites se montrèrent dans le désert
bien spuvent rebelles et ingrats ! Admirons la
bonté de Dieu, qui n'oppose à leurs fautes que
bonté et sollicitude.

Ctuestionuaire*

Les Israélites demeurèrent-ils longtemps dans le
désert ?

Que fit Moïse lorsque le temps de Jeur pénitence fut
près d'expirer ?

Moïse n'entra donc pas dans la Terre promise ?
Dites comment Josué signala son autorité.
* Que pensez-vous de la conduite des Israélites dans

le désert ?

ff '
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^e i'an 1438 (Dàr.in ino-

s'axerS.' •^-^-««-e: 3

1-I.s Anciens et les Juges. -Gédéon.
Josué n'ayant ms Inic^/i .1

Israélites furent, an -è tl .

^"'^'^««^«"r, les

les Anciens de chîe trîb? ;.^°"^'''""''*P^'-

»e tardèrent pas ul 1 I'
"'' '''™'n« "^

les abandonna^ dtt r •:",
'''^""' ^^^^

Gependan t Lmu ,"
^'"'' *^""«'"i«-

«lence, il le, r ^ ,!|"! ' ™Ploraient sa clé-

Les enfants d'Israpî Af^- x

voir des Madianites ett '"* '"""''^ ^" P"""
fut pins dure. Slon T/n-

'^^'""""^ "*^

^^-leiibéraJ^rof;:;;;^^^^^^^
(') Date dfi in mn^f j~ t
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Lia trois cents hommes courageux (1), et les

arma do trompettes et de vases de terre reufer-

mant des lampes allumées
;
puis il pénétra

avec eux, pendant la nuit, dans le camp des

Madianites.

Au signal donné, les soldats de Gédéon bri-

sèrent leurs vas(»s et sonnèrent de la trompette.

Les ennemis, épouvantés par l'éclat soudain
des lumières et le bruit des instruments guer-
riers, prirent la fuite, et s'égorgèrent les uns
les autres sans se reconnaître.

Gédéon, qui avait été si visiblement protégé
du Seigneur, gouverna les Israélites pendant
quarante ans, et tout le pays demeura en paix
sous son administration.

Q,uestiouitalre •

Par qui farent gouvernés les Israélites après la Jiort
de Josué ?

Dites quelle sorte de libérateurs Dieu leur suscitait de
temps en temps.

Citez le» juges d'Israél les plus remarquables.
Que lit Gédéon pour délivrer ses frères de la tyrannie

des Madianites ?

Comment triomplièrent !es soldats de Gédéon ?

"Combien de temps Gédéon gouverna-t-il les Israélites?

(I) Dieu ne voulut pas opposer aux adversaires un
jilus grand nombre de combattants, atin que les Israé-
lites n'attribuassent point la victoire à leurs propres
rorces, mnis à sa protection toute-puissante.

(iin
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2.— Jephtô.

il.;,.ï ""' ""' '""^'^"^' •«•«••'•••»l 1- faux.

J^« Soignour irrité hs livî-i <m,v \r

Diû'"! Ini
^""^''''^'•«'•''J^l'té awùt promis à

enuero porsonnc qui viendrait un-Sm'i;1": in.-«ll„M,n,„se™out ce fut sa fille uS'.e «aus .nu,-nu.re,. cllo laissa son
i> ro Tcom'plu' ,« vœu imprudent (I ).

' °'""

voûs^'ïa^ù t,rs..ït" .f'""'i
"•'"^ "« ^1«-

mû renient réflé -1 i . ^
'"^°"". ^^''^temps et

porsonnos^ïl's'ït'édâh":,r™" ^""-^'^ <i««

Q'n«iBitloûaalr«.

A '^eîîotf^;oT,S;' air""' '«-^ ^-^^"- ^

cotte" ^'ôrvirud^-;"
"''"" P"'"' '"''^"«''i'- son pe.,ple de

que Jephtc^'n^iparSoié ffl h'"'"'
•''''''"^ P*'^'""

saorùc au Seigneur. '"'' """"* l"'" ''a con-
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^Z^ ''"" '"'""'• •'^"" P'-O'"'^ i Dieu avant de
• Tirez une conclusion du vœu de Jephté ?

.!;!

,>• ,1*IM .

SAMSON.

3.—Samson— Ses exploits.

Les Israélites ne profitèrent point des clnlti-
ments qu'ils s'étaient attirés par leur mauvaise
conduite

: ils oifensèrent encore le Seigneur.
En punition de leurs nouvelles fautes, ils

furent opprimés par les Philistins, et cette
servitude dura longtemps. Mais lorsqu'ils ré
solurent de rentrer dans le devoir, Dieu leur
suscita Samson pour libérateur.
Doué d'une force prodigieuse. Samson tua
l'âge de dix-huit ans, un Jton furieux qui

venait l'attaquer.
^ .;Wfc>;

a

/.Wrtn. ..

.. j.
-
.! .uJkw-
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Pour sovnnffor des Philistins, qui l'avaient

«" .-agô U prit trois «ents renards et leur at-tacha a la ,,u«ue des torches allumées
; puis iles IJcha a travers les moissons do ses ennemis,

<I»i furent consumées par les flammes
Abandonné à la haine de ces derniers, il

brisa les cordes avec lesciuelles on l'avait iéextemma mille Philistins et mit le reste en

<levmt juge d'Israël.

Oriieilionnaire.

tagIS^^'qS^--^e;^^en. .u'Hs s'.

CUoi [e secôn'd':'""""'
''''"°" ^""'^« '«« «""^tin« ?

Que devint ensuite Samson ?

4.- Samson trahi par Dalila. - Sa mort.

Les Philistins eureuf recours à la ruse no,,,-
s emparer du juge redoutable: ils pZir"une recompense à une femme nommée Dali a

JJ

die parvenait à tirer de lui le secret îeS
Samson, vaincu par le^ prières de Dalila,



l'4ij
ii i.ii

fi!;l

'Si;!

! 1

:i: ,! jl!

ii iS!

.
-54-

lui dit': "St on me rasait la tetc, je devien-
drais faible counme les autres hommes."

Bientôt, profitant du sommeil de Samson,
cette femme perfide lui coupa les cheveux et

le livra à ses ennemis. Ceux-ci lui crevèrent
les yeux, le chargèrent de chaînes, et le cou-

damnèrent à tourner la meule d'un moulin.
Un jour que les Philistins célébraient une

fête, on fit venir Samson dans la salle du fes-

tin, pour qu'il servît de jouet à l'assemblée.

Samson ayant prié le Seigneur dé lui rendre
son ancienne force, renversa tout rédifice,

sous les ruines duquel il périt avec des milliers

d'infidèles (l).

i^uestionuairc*

Que firent les Philistins ])our s'emparer de Samson ?

Que dit Samson à Dalila ?

Comment mit-elle ù protit cette révélation ?

Racontez les «irconstances qui accompagncrent la
mort de Samson.

6. — Héli.

Le grand-prétre Héli succéda à Samson dans
la dignité de juge. Cet homme était vénéra-
ble par sa piété, mais trop indulgent pour ses

enfants.

(1) Cette conduite de Samson doit être regardée com-
me le sacrifice voioiilaire qu'il lit de sa vie pour servir
le dessein de Dieu sur les Philistins.
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se livraient à deHésord '"''"i
^' ^^^^'^ «"

Dieu irritéT f ' «candcaleux.

fit péri; aTec,' 'ZaTf ''''''''' ^-
dans un combat outre les PM.iT

'''^^^'^^'««'

aue l'Arche d'alliance m^'^ 1 P^™^''
queurs. ^^^^® P^i' les vain-

Déposée chez ii«a,fe6 ei,^
.

con ran.e, toutes sortes de'héLédISr"'
"'

L'histoire d'Héli
Jjarents doivent veiller i"vpp^"'^'^''^ ^"^ les
duite de leurs enfamf eHes r'""

''"' ^'^ ^^«-
mauvaises habitudes "SfanTf" 1" ^^^^^
Jiu-meme, dit l'Écritnrp c

^^^^^^^onné à
écarts."

^^^ntuie, se jette dansécarts."

Parlez-iious du grand-prêtre HéliN avaiHl pas de mauves fîJs^Que permit Dieu alors '^

"

2ui:r^,V^^ «-„-^^^-"-use d'Héli.

pej)osee chez Abinad
yue nous enseigne

les

^i attira-t-elle ?
dTIéli ?
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6.— Samuel et ses fils. — Le peuple demande
un roi.

Le dernier juge fut le prophète Samuel, qui
avait été consacré à Dieu dès sa naissance. Il

marcha toujours dans la voie de la justice et

de la piété, et Israël vécut en paix sous son
gouvernement.

Devenu vieux, Samuel transmit sa judicature
à ses deux fils Joël et Abia. Mais ceux-ci se
laissèrent corrompre par l'avarice: ils rece-
vaient des présents et rendaient des jugements
injustes.

Comme ils déplurent au peuple, les anciens
vinrent trouver le prophète et lui dirent:
^' Donnez-nous un roi comme en ont les autres
nations." Samuel, affligé, consulta le Seigneur,
qui lui ordonna de céder à cette demande.

^
* L'avarice fait commettre bien des fautes.

Ne nous laissons pas entraîner à cette passion :

nous nous creuserions un abîme de malheur
et nous nous rendrions odieux à la société. '

Q,nestionuaire.

Qui fut le dernier juge, et comment gouverna-t-il
Israël ?

A qui Samuel transmit-il sa judicature ^

QLu'arriva-t-il alors ?

* La conduite des lils de Samuel ne vous fournit-elle
pas une réflexion ?
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7.—^Histoire de Ruth.

famine de smfrdTso ''' °''^="^ P^'" ^^^

dans celui des Moab tes av'ec':;
^^^ ^'^''''^"^

et ses deux flls.
' ''^ ^®™"ie iVotwi.

familles.
^"'''' '' ^'^^'er dans leurs

Orpha y consentit maie R„fi,
bonne, ne voulut po nfaban^lf '

""'''^^'' ^'

^ère, qui était vieme „„1V """ '^ ^^^'«-

Elle s'attacha à son s;rt ft h"''"'^'
"' ''"'''

léem. « Votre n^n.r '""'^' " Betli-

dit-elle, votrBStr„B^^:rKV"^
ou vous mourrez me verra ausî iS./?

*^™

nait, ellertuvaparïnr ^"''^ ^'^-

Je cet homme Se' Cerciln 'V'^"^ •

honte et dit à ses mr^io
^^^^^'^^ ^^ ^i^aita avec

^er pour elle reîrr^!"!!..^^^ I^-- tom-

Bieatôt Booz, p]

quantité d'épis.
em d'admiration pour la
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vertu de Ruth, la prit pour épouse, g\ Dieu
bénit ce mariage par la naissance d'un fils,

Obed^ qui fut l'aïeul de David, roi de Juda|
d'où sortit le Messie.

•
* Hnth est un modèle parfait de dévouement

et d amour pour la famiile. A son exemple
aimons tendrement nos parents, assistons-les
dans leurs besoins, soulageons-les dans leur
vieillesse, et i.ous attirerons sur nous les bé-
nédictions promises à ceux qui mettei L fidèle-
ment en pratique le quatrième commande-
ment de Dieu.

Q,ue8tionnair«.

OÙ se retira Élimélech, habitant de Bethléem '^

Qu arriva-t-il peu de temps après ?

Les deux fils étant mortssans laisser de postérité, crue
résolut Noemi ?

i
, i^

Orpha et Ruth consentirent-elles à quitter leur belle-
mere ?

Dites comment Ruth fui traitée par Booz un jour
qu'elle glanait. •'

Boez ne la prit-il pas pour épouse ?
* Quelle réflexion fait naître en vous l'histoire de

Mil!)

il i
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jem ?

îstorité, que

leur belle-

)z un jour

listoire de

VI.

l'ISS ROIS JUSQU'AU SCHISME DES DIXTRIBUS. ^^
I>e l'an 1095 à l'an 975 avant J C n .avant j .-c.— Durée : 1 siècle.

l.-Bègne de Saul-David reçoit
1 onction royale.

l'huile snv u\'T^T '
'^^ ^"' ^'ersant de

sir un roi ^ ^ ' '"''""^^^ P^"^' «« «hoi-

Saûl prouva bientôt qu'il était digne de condinre Israël
: il remporta une -rann?,^ ,sur les Ammonites, et, aidé de son t",

/'*?'""
il vainquit les Phlistiisef

','''"""*''
peuples.

^^ plusieurs autres

annonça qu'en^Junit on'dets UfT^ ^"^

-nne passerait dans une autrewS '" "'''•

^ J uaa, lut designé par le
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Seigneur pour succéder à Saiil. Il reçut l'onc
tion des mains du Samuel.
Saûl conserva la royauté

; mais l'esprit divin
se retira de lui, et il resta livré tantôt à une
tristesse profonde, tantôt à des transports de
fureur: juste châtiment de son ingratitude
envers Dieu.

Ses officiers lui conseillèrent de coinLattre
cette cruelle agitation par le »on des instru-
ments, et ils lui dirent qu'un des fils d'Isaï
nommé David, jouait fort bien de la harpe!
David, dont l'élection mystériewse était encore
Ignorée, vint donc auprès du roi, qui l'aima
et le fit son écuyer.

Q,iiestlonnaire.

Dites qui fut le premier roi des Israélites
Que savez-v®us du commencement du règne de Saui ?Saul ne désobéit-il pas à Dieu ?

-^ oaui f

Où trouva-t-on un successeur au roi rejeté ?
Que devint donc Saiil ?

Que lui conseillèrent ses ofticiers ?
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OAVID ET GOLIATH.

^
2, --combat de David contre Goliath.

'•«• Un géant non mé r!/?
„"""''''^ ^" «"er-

Pour le combattre. ''^ Pi'ésenter

I>avid, qui était venu dan« i.^on- ses fi-ères, demanr/n 7 l ^ ''''"^P «^'«"r

«ion de l'attaqûei
"' °^''"' ^^ P^mis-

./).'!^^f
^.f'-'hord le Sei^ne,,,. ,,.„..__..

^éant au from; f^endir^^^^
'''^^'-' '^

parterre. David se
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jeta aussitôt sur Goliath, lui arracha sou épéo
et lui traucha la tête.

Les Philistins épouvantés prirent la fuite, et
la jeune héros fut ramené en triomphe aux
acclamations de tout le peuple.

Dieu sait vaincre la résistance présomp-
tueuse des hommes, et pour leur montrer sa
puissance, il emploie souvent les instruments
les plus faibles et les plus humbles à l'accom-
plissement de ses desseins.

Questionnaire.

Quel Philistin redoutable vint défier l'armée d'Israël^
Que fit David ?

Gomment tua-t-il le géant? -

QueJle fut l'issue du combat ?
* Cette histoire ne vous suggère-t-elle pas une

3. -- Jalousie de Saûl. — Mort de ce
prince.

Saûl, au lieu de témoigner do la reconnais-
sance à David, se laissa dominer par la jalousie
et voulut deux fois le percer de sa lance.
David ne trouva d'autre moyen d'échapper à

la mort gue de quitter la cour." Il s'enfuit, aidé
des conseils de Jonathas, qui lui donna en cette
occasion des preuves de l'amitié la plus géné-
reuse.

JU. UiX. xLineux ae voir uavid à Tabri de ses
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prêtres dntCeul ^^"^^'^-^'^"SWi. autres

deux fois, se tt;: f, rrelseTr'
^'"^''

i« «-^ -- "-e?rT s^^

f
e son épée, pou;tt; t X; • v!;;;f'rles mains de ses ennemis Tl.. '"''"^

quarante ans. ' ^™'' i'«g»ô

dans le môme comhat.
^

*' P*^"

vaâîeSatlë'lul ^nn'
'", "^°™^"' °ù il po„.

pie du pardon te jù^efetTt"îJ,^^^
™-

nos ennem/r""''
"°"^ ^•'^J°"i^' du mallaeÛ^X



N '' 1^'

— G4 —
Ctuoitlonnalre.

Saûl témoigna-t-il de la reconnaissance ài)avid ?

(Comment David échappa-t-il à la mort 7

Sur qui se vengea Saiil ?

Dites la conduite de David envers ce cruel ennemi.
Quelle fut la fin de Saiil ?

David se réjouit-il ?

Versa-t-il aussi des larmes sur la lin de Jonathas ?

* Que pensô/.-vous de la conduite du David à l'égard

de Saûl ?

4 — David roi. — Son crimo et sa pénitence.

PaisiLl(3 possesseur du royaume, David éta-

blit sa résidence et fixa le siège de la Religion

à Jérusalem, ville qu'il avait enlevée aux

Jôbuséens. Puis il fit transporter l'Arche

sainte, qui jusque-là était restée en déjjùt chez

Ahinadab.

Dans le trajet, l'Arche pencha et parut près

de tomber du chariot sur lequel elle était pla-

cée. Un lévite nommé Oza y porta la main
pour la retenir : aussitôt il fut frappé de mort,

pour avoir usurpé un privilège réservé par la

loi à kl famille d'Aaron.

Le roi, saisi de crainte à la vue de ce châti-

ment, n'osa plus recevoir l'Arche : il la fit

déposer dans la demeure d'un homme vertueux

appelé Obédcdom.

Trois mois après, David ayant appris les bé-

nédictions que l'Arche avait attirées sur toute
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la maison d'Obcdédom, ordonna frnvii <-x.amenée dans son palais. ^ '"^ ^'^'

David se distingna nar „np f„; •

ferme connauce en Die o on^ ""'V
"""

Jjrillant • il viin„„i7 '
,

'""•' fi'ttrès-

et agrandit srSi'::;
"" '" """'"'^ ^'^-^^

Mais au niilion flo in .1 •

acquise par ses éxnlo L ,

^ "'' '^" '^ ^''^^'«'^

ie malheur do ScaAl ?"'''r''"'' "^»''
. '. • rr ,

^ecaiter de son d^^voir • il Af

i^es remontrances du nronliPio -n

"
.

Inimilier dSfleSl'n "°"' •^''™"^ "»»«
P^ôt à nous pardonuer.

" "ï"' "^'^ '""J^^''*

Questionnaire.
Que fit David lorîjrTiT'iT o^ , •.

royaume ? ,

"f" '^ '^ ^'^ paisible possesseur du
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Dites où elle fut amenée trois mois après.

l'arlez de la foi et do la confiance de David, puis de
son règne.

Ne s'écarta-t-il pns de son devoir ?

Quel prophète vint lui reprocher son crime ?

Quel effet produisirent sur David les remontrances da
prophète ?

* Que nous apprennent la chute et le repentir de David ?

6. — Révolte et mort d'Absalon.

règne de David.
Pin du

David fut puni de son crime par la révolte

(TAbsaloii^ son fils, qui, à la tète d'un parti con-

sidérable, le cliassa de Jérusalem.

Obligé de fuir, David se réfugia sur les mon-
tagnes. Là, il fut insulté par Sèmûl\ parent de

Saûl.

Ceux qui accompagnaient David voulurent

venger cette injure
;
mais le roi pénitent s'y

opposa, et se soumit à toute l'humiliation qu'il

savait avoir méritée.

Gej)endant David ayant rassemblé ses fidèles

sujets, poursuivit les rebelles. Il avait ordonné

d'épargner Absalen ; mais Dieu ne voulut pas

que ce fils méchant échappât à la peine due à

sa faute. Gomme il passait sous un chêne touffu,

ses longs cheveux s'embarrassèrent dans les

branches : le mulet (Tui le T^ortaitTioursuiv^ant

sa course, le laissa suspendu à cet arbre, et
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Vie pour .ot'rdt'a^ir.rï''r"''''"^^
néreusoment à ceux aT.^M ." P^'•'^«"»a8é-

années de règne l'L.f' ^P'^' 1"''"'a»'e

soixante-onze aïs ,1,
"' '" P"'^' '' ^'%e de

un iS°|.ï;£" ^1?^^"' «entre son père est
Ne nianfjuons paTâmn^P AI?"',"'

sévèrement
sion et d^amolu à'ceTx^^A^flon-desonmis-
V'e, nour ne pas avo à ira?nd

' °"' ''°""é la
les châtiments du cie p? i':™"?^^; comme lui,
blables.

'^"'^ ^' le mépris de nos sem-

Q^itestlonnalre.

^e quelle manière David fnt il ,.„„• ^Ou se réfugia David et Daram'f?,?^'^^
'°° ^^'"^^ ?

Dit^ comment David sunnor^^-»^-"'"^^^ ^

Racontez-nous Ja fin mniÇ^ ^ ^®''® ^"JU^e.
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jugemp:nt de salomo.v.

6 — Salomon.— Sagesse de ce roi.

Salomon^ autre fils de David, lui succéda sur

le trône d'Israël. Il fut pieux comme son

père, et reçut de Dieu, avec la gloire et les

richesses, la sagesse pour bien gouverner son

peuple.

Il eut bientôt occasion de faire briller cette

sagesse dont le Seigneur l'avait gratifié. Deux
femmes qui demeuraient ensemble avaient cha-

cune un enfant nouveau-né. L'un des deux
ayant été trouvé mort, chaque mère réclamait

l'enfant vivant comme étant le sien.

Après avoir entendu les deux mères, Salo-

mon ordonna de couper en deux l'enfant qui

-^ uiimm^mm
'
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«xitîseb entrailles émues, s'écrii • " t^ ,

monfn. '
'^'^^^^^^^ ^^"nez l'enfant vivant à

Alors Salomon prononça ce jiio-ement • «i >.fant sera remis à rottû f^
J"ofment. 'Lan,

lui ma piti? je col. ""' ^^"^ '"'P'°'^ P°»^'

de'cîiïtrScTei: "' '^^ ^^"'--'^
gesse de Dieu étauSi '""^ «"^ ^^ ^^-

Q-neatlonnairc.

haute sagesse? " P"""" <=« '« de faire Miersa
^.Qu'ordonna Salomon après avoir entendu ,es deu.

Approuvèrent-elles cet am^t '
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M i

Dieu un temple magnifique à Jérusalem. Il

employa deux cent mille ouvriers et des ri-

chesses immenses à la construction de cet au-
guste édifice, qui fut achevé au bout de sept
ans et demi (1). Alors on en fit la dédicace, et
on y transporta l'Arche d'alliance avec beau-
coup de solennité.

^
La renommée de Salomon se répandit bien-

tôt sur toute la teiTe
; mais une trop grande

prospérité lui devint funeste : il se laissa, vers
la fin de- sa vie, dominer par l'orgueil et cor-

rompre par l'amour des plaisirs.

Dieu, irrité de l'ingratitude d'un prince qu'il

avait comblé de tant de biens, lui prédit qu'à
sa mort son royaume serait divisé, et qu'il ne
resterait que deux tribus à son fils. Dès lors,

le Seigneur abandonna Salomon et lui suscita

des ennemis.

Il mourut à l'âge de cinquante-six ans, la

quarantième année de sou règne.

.

* La chute de Salomon nous montre le dan-
ger des richesses et la vanité des grandeurs
du monde. Elle nous apprend aussi que pour
avoir part à la récompense éternelle, il ne suf-
fit ijas de bien commencer, mais qu'il faut per-
sévérer dans la vertu jusqu'à la fin de sa vie.

(1) En l'année 1065 avant J,-C.
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Q^uestiounaire.

te^p^SX''^"*^ "'''''' ^"•"' ««""struction du

A quel âge mourut-il ?
"^graiitude ?

SaloSv
^"''^"^^^°^ Poavons-nous tirer de la chute de

8.~ Division du royaume.

setS"Tl '"°'''' '""'"'"'' '''' fli« ^mne,

dem n^f
proclamer roi. Jéroboam (I) luidemanda, au nom de tout Israël, une dim n,ion d'impôts. Mais Roboam, au ieu dW^les sages avis des vieillards répondit par d!menaces imprudentes ,ui ^rov^o^uè^fut

Dix tribus lui refusèrent obéissanpp .f •

resteremtr/"'^"^''
''"'^^ '''^'^ benjamin

tio:fs^ttx:r"-=?r!^^^^^^-- ^«-
vinreut se réunir U^ Ja^™' "" ^"" ^'

(h Ancien intendant de Salomon.

David.
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Il y eut cainsi doux royaumes, qui se firenif
fréquemment la guerre. Celui de Juda, quoi-
que le plus petit en étendue, fut cependant
plus puissant que celui d'Israël. Il dut cet
avantage à la grande fertilité de son territoire
a sa nombreuse population, et surtout à la bé:
nédiction de Dieu.

Q.nes'tionnali'e.

Salomon étant mort, qu'arriva-t-il en Israël i-Que firent dix tribr s?

det.Tom'on."'
''"'" '"''"' '"' '"'''''"' «<*^'«' *" «'s

Que devinrent les Lévites ?
Il y eut donc deux royaumes ?

VIL

KOYAUME DISRASL (1).

••Sf

1 —Jéroboam et ses successeurs.

Jéroboam, aTm d'empêcher son peuple d'al-
lerjrn temple de Jérusalem offrir des sacrifices

drilt "uivr^riffm? l'

h'^'' ^^^^^^^^^^ue, il nous fau-

de Juda mil nn« L ^'''°T®
^^' royaumes d'Israël etaejuda, qui, tous deux, ont commenné «n l'«nn^a q7=;

Hvani desus-Uiirist. Mais une telle marche'pourraïtle'ter

deVperie?r/ur '"^P".' ^'' '''^''- AvLt de pfrîeroes peuples de Juda, nons donnerons donc, en un courtrésume, l'histoire des dix tribus rebelles

'm^mmumiu.-
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eligio,,. H éleva deux veaux d'or l'nn ••. r7hel l'autre à Dan, et ordonna à s'es u ,i dtles adoi^er, teur disant :
" Voici les d ^nvous ont tirés de l'É-vnfn " ri i f f ""^ '^'''

prêtre de co culte t^' """'""

violente et victimes des ambitieux m,i s'omnaraient successivement de la couronî
" ^

innnï ' f^"''"' ™' '^'^^'•'«'' ^'"'passa par sesn
p êtes o«s cei« g„i l'avaient pLéd/ii

tZu {
^"^''^' ^' B'^'-»! «' l"i bâtit untemple a Samane, nouvelle capitale du royau

De concert avec JésaM, son épouse, il f.t in«s ement massacrer ua Israélite no nmé i"both, pour s'emparer de sa vi-^ne

temps de sa vengeance est venu, fit néririmp.e AchaL dans un combat, .et permit unela cruelle Jésabel fût foulée aux p el T.chevaux et dévorée par les chiens |l
)^

'

grln^iSSel^^til^Sr-^SS^"^"'^-!'^-
tourner les tristes effSinirfîi^rmémt.'^"

^^^I^X^r^X^JS,:,t^^>> par le

5
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Q-'ieHtloimalrc. \

iurltv. rlo I imi)in AclmJ)

Jés„'i,'jr?"'

""-"'''" '' ™"^"-" ™"l«blo de concert avec

QiU'llo fut leur imnitinn ?
Que l>«iisoz-vous lio l'injustice?

2. — Les Prophètes. — Élie.

Loin <l'aban,lonn,M' les dix tribus dans l.nir
av,n,gl,,ueut, le Seigneur, plein de bonté, leur

tire,"!';' r" f p!"'
""""'•" '^' l"'-'!'''''"^-'* P°"^' •««

ÎombcÏ
''"' " •'"'«''0"™ le« '^vait fait

Les prophètes étaient des hommes que Dieu
miii.lissaitde son esprit, afin qu'ils découvris-
sent les choses cudiées. Ils vivaient en rom-
"'"-'."Ué conime des religieux, livrés à l'élude,au travail et à la prière.

Presque tous lurent persécutés, et plusieursmême nus a mort par les rois impies qui gou-
vernaient alors Israël.

^

Les plus célèbres dans ce royaume furent Me
et hU.ec, qui prouvèrent leur mission divine
par nu grand nombre de miracles
Pendant qu'Achabjégnait en IsraëLet qu'unelamme désolait le pays. Élie se renHii .n.

du Seigneur à Sareplà, ville des Sidoiiiens.

•*****»*.»»•* mmim)mmi''i
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T roi d'Israël ?

3 concert avec

fut rerii p.y ,„„, pai.vro vouvc,,fiiii lui offrit dobon cn.ur 1,. pp„ ,ju'„|i,, ^...^^^ ,,,,^,,j,^.

nno.

I-a cliaril.) d,. (.ollo f,„„ni„ lut rôco.nponséo
snr-l,M'ha„,p

: son luiilo et sa lariuo uo dimi-muMont pas tant q,u; dura la famiii,>. Do pl„s
lo 11 s iM.iquo de cotte vouvo étant vo>m à /iiou-nr le prophète, touoi.é de con.j.ossion, invoqua
le Seigneur, et l'onlaiit revint à la vie.

* L'auniône est très-agréaLle à Dieu " lamais, a d>t J--,.,-Christ," la charit. eveirée enmon nom ne restera sans réeoninonscV'
^^^Donuons, et Dieu saura nous .^oudre au cen-

Q.nc>8ttoniiaire.

o.v™g':;Sn;'/
"^"•^''"""-'•'l ^-^ 'Mx tril„,s ,ians leur

QiiV'tait-ce que les prophètes?
Comment étaient-ils traités <'

Quels furent les plus célèbres dans Israèl ^
Ou se rendit Eli*^ nendant mi'nno f„l>-" .- .

Israël, et par qui fut.i/r'"u
" ^ "^ ^''"'^^' ^^"'°''^^t

femme'
'"""'''"' '"' récompensée la charité de cette

• Quelle rénexion faites-vous ici ?

COU

rei

3- Fin de l'histoire d'Êlie. —Elisée.

Élie opéra bientôt un nouveau prodi -e • n
"fondu les prêtres do Baal, en faisant dévo^
par le fou du ciel un holocauste qu'il offrait



II:

Il '

1'

^H^H flR '

^^^^^P '
lipjn j

|lm
I;-
V 1

'H| :

\M .

[ I

H|II
^^^^^^^1 IHHi

— 76 —

vainll"?''
''"''^'' "ï"'^'^ i'^posteurs avaient

sacS! ^

"'°''"' ^' '^'^•^ ^''^'^ P°"' 'f»^ leur
satiiUce fut consumé.

„,^^V^^"'
I"*^'^^ 1"i»«r la terre, Élie don-

tie et celui des miracles. Aussitôt il fut enlevéau ciel dans un char de feu. Elisée l'appela àgrands cris, mais le prophète disparut? sesyeux, lui laissant seulement son manteau.
Wisee divisa les eaux du Jourdain avec lémanteau de son maître, et traversa ce fleuve à

pi6ci sec.

S»étant retiré à Jéricho, il rendit saines leseaux de cette cité, qui étaient amères.
Gomme il allait un jour à Béthel, ville deve-nue abominable par le culte du veau d'or il

Îr^tl'"''?"
"^'""^ ^"' -nioqnèrènt

es maudit au nom du Seigneur
: à l'instant

deux ours sortirent d'une for'i voisine et dé-
vorerent quarante-deux de ces enfants.

* Ce châtiment terrible nous anprend com
to\!nrn^t'°""«^P^'=''^^'l^^i"C etX^
tantVdie^' *^" ''"' ''''''' ''' -Présen-

Q,u«8Uonnalre*

j^
Raconte..nous comment Élie confondit les prêtres de

Qu'arriva-t-ilà J-époque où Élie devait quitter la terreî

'"«mÈfÊmm
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in^XVopf^r ''^^"'^"f^ '' Béthel qui avaient
• Que nous apprend ce châtiment terrible ?

erla terre?

4. - Histoire du prophète Jonas.

Sous le gouvernemeut d'un roi d'Israël unprophète appelé Jonas reçut de Dieu î'ord

"

daller prêcher la pénitence à Ninive il) U

ct;oir^^'""^""^°"^^-'--^''p'-

Le Seigneur, mécontent, envoyaune temnêteuneuse, qui menaça d'engloutfr dansSle vaisseau sur lequel était le prophète
Les matelots ne tardèrent pas à juger aue

,„,i'/ f
'''^''' '^ -^'^"^ et consentit à êtreete dans la mer

; il y fut précipité, et aussiSla tempête cessa. .
'

""^^"o'

Mais Dieu veillait à la conservation de sonprophète
: un poisson d'une énorme groteuîayant reçu dans son sein, le rejeta, tr?is Surïaprès, plein de vie sur le rivage.

.

'
-^"^^^ vxOi.iie aux ordres du

( ' )
En Assyrie.
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Ciel se rendit à Ninive, et, suivant le com-
mandement du Seigneur, il parcourut la ville
en criant: ''Encore quarante jours, et Ninive
sera dérruite."

Les habitants s'empressèrent de faire péni-
tence, et le Seigneur, touj urs miséricordieux
suspendit les ei!c'ts de son courroux.

'

Q.i«e'9itioiinalre.

Quel ordre reçut de Dieu le prophète Jonas v
Jonas obôit-il?

^^^^^^^ .

^^Gomment le Seigneur manifesta-t-il son mécontente-

Que jugèrent les matelots?

de Dieu"'''
'' "^"^^ ^''''^ ^^ P^°P^^^^ P^^ J^ permission

Jonas se rendit-il enlin à Ninive '*

Quel fut l'effet de sa prédiction ?

5.— Destruction du Royaume d'Israël.

Les peuples d'Israël imitaient les impiétés
de leurs princes

: non contents d'adorer les
veaux d'or, ils honoraient les astres, servaient
Baal, et se livraient à tous les crimes. Pendant
deux siècles et demi que dura Lur royaume
Dieu ne cessa de les rappeler à la pénitence
par la voix de ses prophètes; mais toujours ils
rejetèrent les avertissements et méprisèrent
les menaces.

Enfin, après avoir si longtemps attendu, le

'•^^«^^^"i'mmmm»
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Seigneur se détormina à frapper ,.os peuples

rfi ^, '"P^"''"»'" il résolut de les chas-
ser de lu erre promise, qu'ils avaiout souillée
par tant d'abominations.

Il suscita contre eux Salnmnazar, i^oi d'Assvne, qui vint mettre le siège devant SanKU-ie,
lemporta d assaut, et en flt massacrer les habi-

Tonf.
''•'':*' /l'^--"«"^'i«m" roi d'Israël, fut priset enferme dans une étroite prison, puis ontransporta les dix- tribus à Ninive e[ cLs di

verses contrées de l'Assyrie (1)

reul.s"eVf
' '^""' *°"' ^^ ^'^' ^i"« ^'' l^l^ou-

euis et des vignerons, qui, plus enclaves queleui^ frères captifs, étaient, condamnés à culti-
ver la terre au profit des vainqueurs (2)

Q^uestionnaire.

Gomment se conduisaient j s peuples dlsrarl ?Quelle résolution prit^eniin le Seigneur^
Qui fut l'instrument de sa vengeance ?

'

(I) En l'année 721.

Vinci dfsis 'te ffiMes""mT>'
"" "P'?-" "^ P^

mes restés dans le pay ? «t'ùrèrel,? le^Ztl'rt
^''^'

Dieu, en y introduisant' celui des idnL'" 'l^i'llM'-'"

ZSrf^'^"' '" ""' «' '^^ autresTous le-^oCdei:
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Quelques Israélites no restèrent-ils pas dans j« pays ?
•Quelle réllexion vous foiirnit la destruction de ce

royaume?

e. f- Histoire de Tobie.

Parmi les Israélites captifs à Ninive, vivait
Tohk^ dont l'histoire nous olire, comme' celle
de Job, un modèle parfait de résignation.
Cet homme ne participa jamais à l'idolâtrie

de ses (compagnons, et montra toujours l'exem-
ple d'une grande piété. Aussi Dieu lui lit

trouv(3r grâce devant le roi, qui lui donna une
entière liberté.

Tobie n'usa de cette faveur (juc pour faire
du ])ien à ses frères : il les assistait de ses con-
seils, soulageait les pauvres, et avait un grand
soin d'ensevelir les morts.
Mais Scnnachvrib^ fils et successeur de Sal-

manazar, persécuta cruellement les Israélites.
Instruit du zèle et de la charité de Tobie, il le
dépouilla de tous ses biens, et résolut même
de le faire périr. Le saint homme fut alors
obligé, pour échapper à la fureur du nouveau
roi, de se cacher, avec sa femme et son fils.

A cette première disgrâce s'en joignit bientôt
une autre

: Dieu, pour éprouver son serviteur
permit qu'il devînt aveugle, et que, dans sa
misère, il fût outragé par sa femme et ses

'"*»*»<«»«' "!*^*m»imkmm:
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amiH. Mais Tobie, puisant dans son malheurrn^me re.p6ranœ delà vie future, les ,.rnau^^^^^^^^^

que Dieu donne à ceux qui lui sont fidèles"

Q,uestlonnaire,

ârSi^To^iî-iiri|^,^re du.nt .a captivité r
guel usage Tobie faisait-iJ de son crédit ?

* f\,!^ i ^ ouva-t-il pas une autre dis^rVp?Que devons-nous faire à l'exemple al Tobie ?

7. -Conseils de Tobie à son flls.

et~\l / ,
'''' ^"'"''^^ """"^ paroleset giave-les profondément dans tmi cœur •

la sét2"'
'^''" '""' '''-'' ™<^" ^^e. donneia sépulture a mon cor2)s.

ainmlT'' "
"''"' '°"' ^'' J°"'-^ de ta vie, etquand elle aura atteint !e terme de sa carrière

ensevehs-Ia auprès de moi.
'-''rneie,.
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''Aie toujours Dieu présent à l'esprit et
garde-toi du péché.

'

" Fais l'aumône suivant tes moyens : si tu
as beaucoup, donne beaucoup

; si tu as peu,
donne peu, mais de bon copur.

'' Ne souifre pas que l'orgueil entre jamais
dans ton cœur; car c'est de l'orgueil que sont
venus tous les maux.

'' Ne retiens jamais le salaire de l'ouvrier.
" Ne fais pas à autrui ce que tu ne voudrais

pas qu'on te fit à toi-même.
" Partage ton pain avec ceux qui ont faim,

et tes vêtements a\^ec ceux qui sont nus.
"Demande toujours conseil à un homme

sage, et luis la société des méchants.
'' Prie le Seigneur de te diriger dans toutes

tes voies, et rai)porte-lui tes actions."
" Mon fils, ajouta Tobie, j'ai prêté autrefois

dix talents d'argent à Gabélus, Israélite qui
demeure à Rages, dans le pays des Mèdes. Va
réclamer cette somme. Ne crains point

; nous
sommes pauvres, il est vrai, mais nous aurons
beaucoup de bien, si nous évitons le péché et
si nous faisons de bonnes œuvres. Cherche
maintenant un guide hdèle pour ton voyage."

* Les sages conseils donnés par Tobie 7i son
liis s adressent à tous les enfants. Heureux
ceux qui les incitent en pratique I

î
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^s'd'oSTarTrœ^;,^lî^^^^^^^^^^^ .es sa,es eo„.

«-ï-ta de l^^^^i^ï^r^^,^^ Tobie

humaine s'offî; T ' > '''"' ""« ^om^e

leste guide îelf.r'''°'"P^^»"--- '^'^ «^é-o"Jue le oondmsit avec oranri „ •

sans, se faire connaître
" "'"' ^'

Arrivé à Ecbatane. le flk rio t i
• ,

par ;î«^w/, son parent à m ;

' ^"' ''-^="

l'ange, il demarL "a'fllle L^'^
'' ''"'"'' '''

Raguel la lui donna " '" "^^"«^e.

cf^rsrs^s-t--cir-
retirer l'argent prêté à Gabéîus

' ^''''

Pietrallteris'f" ^'^'^^'^ ^^^ "-
chemin deSe "w^'f "^'"""* ^^

tour, l'ange rendit i^"'^*'!"'^^
durent de re-

GeIuU,d!nssa1e,oXt"™^°'^-^
bienfaiteur- ce / °t :,!"''"P''"^'^'' ^on

cieUuidit:^3et,Ï:„rj--;n;-redu

-tS'-c'Sr^----^^^^^^^

-j^*^'*"^*****'-:^?^
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actions de grâces que vous lui devez." Ayant
prononcé ces paroles, l'ange disparut. Tobie
et sa famille demeurèrent prosternés, bénis-
sant et adorant le Seigneur.
Le père et le fils furent fidèles à Dieu jus-

qu'à la mort, et leurs descendants persévérè-
rent dans une sainte vie.

* Gomme le fils de Tobie, nous avons un
ange qui nous accompagne, qui prend soin de
nous

: c est notre ange gardien. Ne résistons
pas a ses inspirations.

Q,ue8tionnaire.

Qui accompagna le jeune Tobie ?

m.p/fffiRo',^'''
^^ ^'^' ^^ '^""^'^ ^^* ^eÇ^ ^ Ecbatane, etqueue iille il épousa.

Qui est-ce qui se chargea d'aller à Rages?
Parlez du retour des voyageurs à Ninive
Les deux Tobie furent-ils toujours fidèles à Dieu?N avons-nous pas, comme le fils de Tobie, un antrequi nous accompagne ?

^

VIII. .

BOYAUME DE JUDA.
t

De l'an 075 à l'an 587 avant J-C— Durée ; 4 siècles.

1. — Les six premiers rois de Juda.

Roboam, premier roi de Juda, donna bientôt
au- peuple le funeste exemple de l'idolàlrie.

-^«««««^«^•««^«Blèitefc-e
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que 10 101 d Egypte envahît ses États et nilMtle temple et la ville de Jérusalem.
^

'.odèlo de piété "' "' '"^ P°""' ^''^ '^^''^ ""

{omphat, fils d'Asa, ré^na acres l>,i r» •

qu'a 11 f ; TU
''"' '^'^ persévérer jus-Stes A

"^''' '^"'^ Ammonites et des^yioâbites. Apres un règno de vin^t-cincr an.
|I mourut, laissant à 7o,-««, son inl^;? 7Ù«n royaume heureux et tranquille

'

Joram, pour s'affermir sur le trône fit massacrer ses six frères et les amis de ^o^ pTe

Sua tZ'r ''T'
'''^"'^ «"^" "aoS;U imita toutes les abaminations des rois d'Is

Il ne se distingua que par son impiété et euTcomme son père, une fin malheureuse
'

Q,«testioimalre.

t.omment se condu siéent <?p« Ho»t '

et Asa ?
^®^ d®"^ succeeseii^p Abia

Parlez-nous de Josaphat.
Qu»* lit Joram?
Lo ,rLw:„3 d'Ochosias fut-il long?
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2 — Athalie reine.— Joas.

Après la mort d'Ochosias, ses enfants furent
égorgés par ordre d'Athalie, sa mère, qui s'em-
para de l'autorité.

Pendant six ans, elle parut jouir en paix du-
Iruit de ses crimes.

^

Mais Joas, le dernier des fils d'Ochosias, avait
échappe au massacre : sauvé par sa tante Josa-
beth, épouse du grand-prétre Joiada, il était
eleve secrètement dans le temple.
La septième année du règne d'Athalie, Joas

reçut l'onction des mains de Joïada. Cette
mère dénaturée accourut alors au temple pour
se défaire du nouveau roi

; mais elle y trouva
e châtiment de ses crimes, et sa mort assura
la possession du trône à Joas.
Tant que Joïada vécut, Joas se conduisit sa<

gement et s'appliqua à faire le bonheur de son
peuple

;
mais lorsqu'il fut privé de ce salutaire

.appui, il se laissa corrompre par de vils flat-
teurs'. Il poussa l'ingratitude jusqu'à faire
mourir le fils de son bienfaiteur, qui lui re-
prochait son infidélité.

Le malheureux Joas fut assassiné par ses
propi^es officiers, et enseveli sans honneur hors
du tombeau des rois de Juda.

* La conduite de Joas nous fait voir combien
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gj^Ue porta ce pHnc^o àl^iL"S\K:
Ctiiestlouiiairc.

^^^ÂU^eT ""."'^ '''«'="-- "--t pas échappé

«acontez-nous sa position.
'

Faites une réllexion sur la conduite de Joas.
'

3-Amasias.- osias.- Joathan.- Achaz.

-s sujeîs révoltércont Si'""
"^'" *"^^ P-

tice, et DtuS
,

^P^^^^^^^^^^^^

cour,
, d'unis 'n '" "" '"'^"'^"t

de la roi Ué
' ''' ^'^ ^''^' •"'"^ ^°"^'ions
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Joalhan, son flLs, gouverna d^s lorsù sa place.
11 lut (lu i)(4it nombre de roux qui persévé-
Jvrenl, jnsquïi la jiu dans le service du Soi.
gneur.

Après lui, Ac/iaz marcha dans une voie tout
opi)osée. Il surpassa en impiété tous les rois
qui l^tvaient précédé

; et, pour comble de mal-
lieur, les adversités dont Dieu Taccabla en pu-
inlion de ses crimes ne firent (ju\Midurcir son
conir.

Cliiestioamalrc.

Parlcz-nous d'An?a6ias.
Bites co que vous savez du règno d'Osios
Qvn iToaven/a à sa place ?

'

Achaz suivit-il le bon exemple do son père ?

4. Règne du pieux Êzéchias.~ Défaite dé
Sennachérib.

J':zcc/Has, iilset successeur d'Achaz, fit régner
la piété parmi son peuple et donna l'exemple de
toutes les vertus. Il rouvrit le temple de Jéru-
salem, fermé par son père, brisa les idoles, et
rétablit entièrement le culte divin. Le Sei-
gneur récompensa ce bon roi par l'heureux
succès de ses armes et de ses entreprises.

C'est sous le règne d'Ézéchias que fut ren-
Tersé le royaume d'Israël. Pendant que les dix
tribus gémissaient dans une dure captivité, la
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An moment où Éz<Vjjiaso(TnirMf 1 . •

inri.. t^ 1 ' ., '''''U^'i't i(> trône de«Mirla, Sennachnri j (2) vint 'm^i/wr.... r- .

esnéi-in( Jn... •
^''^^•^''*'<'^^<^'i'«I<Tnsalem,

'
^puant (hMr.nre ce royaume, eommeson nom

•iva.t détruit eWuid'Isrnrl
^"^^^^ ^on père

r^vmneuxpriueennt la ville eii état de dé-
<<^'>^^ puis II juvocjua ],onr son ihm.uIo Ip

tAancee
. nu au-'e extci'iniin /i..,,.. ," '"^'Uii, dans une sphIp

'"c„'|,r,e *„:: ','.-""'°"»°»' J"»«l. «elul ,,ui

«lii««fiou»alr««

Que savez-vous d'É/nchias '-^

Quel roi impie vint assiéL^er JérusalPm ?Dites comment fnt défaite l'armée enîemieQue devint Sennachérib '?

ennemie.

Quelle ler-on nous donne fizéchiag !
il

(1) ^};om donné à la Terre promise.

^^^l^l^^tV^^'Zr '^^"H'^^'«^->e de Tohie, .

d'Assyrie ^ successeur de Salmanazar, roi
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5. — Manassès.

3fanassh, on succédant à son pcro Kzéchias,
sembla prendre à tache de ne Ini re^semblet en
rien. A l'impiété il joignit la crnauté, .et

.
inonda de; sang innocent Jérnsalem et son
royanme. Il fit scier par le milien dn corps lo
prophète /.sv/'/V, qni Ini reprochait ses Tantes.
Lo Seignenr irrité appela l'armée d'Assyri(^,

qni prit Jérnsalem et emmena Manassès captif
à Babylone. Là il fut enfermé dans nn cachot
obscnr.

Réunit à nn état si triste, .Manassès rentra en
Ini-méme

: il vit avec horrenr le nombre et
Ténormité de ses crimes. Sa pénitence fut
sincère

;
elle désarma la colère de Dien, qui

le tira de l'esclavage et le rétablit sur le trône
de ses pères.

Go prince répara, autant qu'il put, les maux
qu'il avait cau^^és à son peuple, et demeura
fidèle au Seigneur le reste de ses jours.

sa'piétrf
'' ^" '"^^^^*"t ^ son père, avait-il hérité de

Que fit le Seigneur irrité ?

Manassos revint- il de ses égarements ^

Quelle fut ensuite sa conduite /
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e. — Histoire de Judith.

La ville était rédnifn •^ lo ^i
mité, lorsque D u ou'i :t ^":'"''° ^^"^-

l'abitants,Lsoitn, pou tsaterr '' "^
veuve nommée yJrf'vA '

""' J''"""

prétexte de se soust^ ^al ^Set'"'
'^°-

çait Bétliulie '

^icsastie qui mena-

lequel il Mtaiecet/:;l4i:^'"'"'' ''^-

adressa
. z^t ^::^^;,rT'armant ses faibles mains du -laS.-Fr''

l'ible euerripr oiu i
•

s'aive de ce ter-e feuemei, elle hu coupa la tête.

Q^uestlonnaire.

Mats^s'ir" ' «^"-'- -- ie gouvernement de
Qui fut suscité par. Dieu ppur sauver la vil], ?
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Que fit Judith voyant sa patrie sur le point de succom-

ber ?

Comment fut-ello traitée \)ar Ilolopherne ?
Raconte/ la lin tragique de ce général.
Quel eiïet produisit sur les soldats assyriens la mort'de

leur chef ?

7.— Suite des rois de Juda. — Commen-
cement de la captivité.

Amon succéda h Manassès, son père. 'Il Fimita
dans sa méchanceté, mais non dans sa péni-''

tence. Après deux ans de règne, il fut assassine
par ses serviteurs.

Le peuple ayant fait mourir les meurtriers
d'Amon, donna la couronne à Josias^ son fils,

âgé seulement de huit ans.

Ce jeune prince se distingua bientôt par son
amour pour la piété : il rétablit le culte du Sei-

gneur jusque sur les terres d'Israël, purifia le

temple, et y fit célébrer la Pâque avec une
grande solennité. Tout son règne fut consacré
à la vertu.

JoachaSj lils et successeur de Josias, ne gou-
verna que trois mois. Il fut fait prisonnier et

conduit en Egypte, où il mourut. Joakim^ son
frère aîné, le remplaça sur le trône.

Sous le règne de Joaldm, les désordres de
Juda n'avaient plus de bornes ; les vols, les as^

sassinats, tous les crimes imaginables se com-
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n^ettaient sans honte et sans remords \wnient la proplîete Jérnnic annonr w \i7

"''

parât de Jérus'ilpm 7 ^^ Assyrie, s'em-

l'impie Joak r^^^^^^^^ V^r^''' !' ^^^^^^^^^^

dix années de caDtivifrn f ^' '''^^''^"*^-

phètes. ^ '^' ^'^^'^^' P^^' les pro-

Questionnaire.
JParlez-noiis d'Amon.

oSf.'?'' successeur.

OUes comb^
conduite de Josias ?

reniplaça''rr leîrône^"'"^''
gouverna Joachas, et qui le

^

Derniers roisdejuda.-
Destruction duroyaume,

Nabucliodonosor ne tnvrin ,.o ^

(i) En GOG avant J.-G.

8.
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doiiosor. Ce prince envoya alors ses armées
contre Jiida

: il entra triomphant dans Jéru-
salem, et fit mettre à mort Joakim, dont le
corps resta sans sépulture.. '

Après le départ du vainqueur, Jéchonias fut
.placé sur le trône.

Jérusalem, assiégée de nouveau par le roi
de Babylone, éprouva toutes les horreurs de
la famine. Elle se rendit enfin, et Jéchonias

'

après un règne de trois mois, fut conduit en
captivité.

Sédécias, vingtième et dernier roi de Juda
fiit établi sur le trône par Nahuchodo'iosor
n porta l'impiété jusqu'au comble, et ses sujets
toujours endurcis, suivirent son exemple. '

La colère de Dieu éclata enfin sur ce peuple
ingrat. Sédécias ayant refusé le tribut au roi
d'Assyrie, celui-ci vint, pour la quatrième fois
mettre le siège devant Jérusalem. La Ville fût
prise de force, pillée et brûlée avec le temple
Sedécias vit égorger ses enfants et eut ensuite
les yeux crevés. On fit un horrible. carna£?e
des habitants. Ceux qui échappèrent au mas-
sacre furent emmenés en captivité à Babylone
avec leur infortuné monarque, et on ne laissa
'dan&la Judée que les plus pauvres du peuple
pour cultiver la. terre.

Vinsi arrivèrent, tp.u?. les. malheurs décrits
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SlSusTT"'' '' '' '"^"-- '- Vins

de JéSfe
'ouchante, dans les lamentations

Q^iicstiounaire.

Qm fut ensuite placé sur le trône 9 '

Que se passa-t-il encore à Jérusalem ^Que savez-vous du dernier roTde Juda ^Hacontez la terrible vengeance dP nL4)euple.
vtii^eance «le Dieu contre son

• Que concluez-vous de l'iùstoire du royaume de Juda ?

IX. .

^ ^E^I-E JyiP (1) sous UNE DOMINA-MON ÉTEANGÈRK.
^"^^^

Deran587àran.07avautJ..C.-Duré,:4sièo,es.

l-Ézéchiel-D^iei et ses compagnons.-
Suzanne.

usalem a la pénitence avant sa i-uine, suivitles Juifs ses compatriotes, dans l'Assy -ie Ile^onsola, en leur annonçant que la captivité
(I) Nous nommons ainsi I« peuple de Dieu.
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ne durerait que soixante-dix années, et en leur
renouvelant la promesse de la venue du Messie.
Lors de sa première expédition en Judée, Na-

buchodonosor emmena à Babylone plusieurs
enfants du sang royal. Parmi eux se trou-
vaient Daniel^ Ananias, Mizaël et Azarias^ quii
furent attachés au service du roi.

Au milieu m„eme des séductions d'une cour
corrompue, ils observèrent exactement les pré-
ceptes divins.

Le Seigneur récompensa cette fidélité à gar-
der sa loi, en accordant à ces jeunes gens la
science et la sagesse, et en particulier à Daniel
l'intelligence des visions et des songes.

Celui-ci ne tarda pas à montrer l'esprit divin
dont il était rempli. Une vertueuse Juive
nommée Suzanne avait été faussement accusée
par deux vieillards. On la conduisait au sup-
plice, lorsque Daniel fit connaître son inno-
cence, et prouva que les infâmes accusateurs
avaient eux-mêmes tente .nutilement de l'en-
traîner au crime.

Ces malheureux subirent la peine de mort,
qu'ils avaient si justement méritée, et le nom'
de Daniel devint célèbre parmi le peuple.

* C'est en vain que les méchants accusent
1 homme vertueux : tôt ou tard. Dieu permet
que son innocence soit reconnue.



.. «ikeaUoimalre.

Quelle fut leur c'o^duUof «"""P^en^ns.

. mZTlln ^"'Sneur récompensa-t-il cette f.délité à
„. Haconte. en quelle occasion éclata la ,a.osse de Da-

Quelle «onsequence tirez-vous de cett. histoire?

fufmiinr;!re%tr -^'''"P^»"-- de Daniel

Nai,uchodo„ro;rv:s:^^^

qu'ils ne reSieJ ?'^"'."''^"'' «n déclarant

qu'au vrai SeÛ
''""''' "" ''^ ""^^^^ë^

-Ange d^sïïg^ erSen'S?:? '"• ^^^^
milieu des flammes et i!

^^^ ^"^ ^"
douce rosée • Torl ^ f

environna d'une

aucunement' ^"' ^' ^'"^ "« les toucha

détdTrï:^-^^^^^^^^^
Dieu d'Israël.

^'"'" ^^ nom du

(')I>aniel alorsaW échappa a cette persécution

6
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* Ni les menaces ni les supplices ne doivent

nous détourner de nos devoirs envers Dieu
;

ce bon maître saura toujours nous récompen-
ser de ce que nous aurons fait pour la gloire
de son saint nom.

Questionnaire*

A quello épreuve fut mise la vertu des trois compa.
gnons de Daniel ?

Que leur arriva-t-il ?

' Que défendit le roi ?

* Faites ici une réflexion.

\<\ : ^

t r

DAxNlEL DANS LA FOSSE AUX LIONS.

3.— Songe de Nabuchodonosor.— Daniel dans
la fosse aux lions-

Plus tard, Nabuchodonosor eut un songe qui
l'affligea beaucoup. Daniel le lui interpréta^
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en lui disant qu'en punition de son oi-ueil ilsorau clxassé de la société des liomme's e l-édult à la condition des bêtes T'-^nn-s. •

In ,,,.0,1 ; »- ,
^' ""née suivante,Ja prédiction s'accomplit (I)

Ce pieux prophète fut persécuté à son toursous hnlma-odach, successeur de Naini.-hodo-

in^nr '"?- f '''^'' ''''''' '^'^^ Babyloniens,

"epriiSLt^ ""-^--^----ien;
Mais Dieu nourrit miraculeusement son ser-viteur et le préserva de la gueule des ten'iblesan maux

: au bout de six jours, on le retira dela fosse sans qu'il y eût éprouvé aucun malLe monarque, saisi d'étonnement, fit ieterdans la fosse les ennemis de Daniel, qui fuS
aussitôt dévorés. ' ^"'^•"

<lnegtIonnMre.

.Na&odo„';so?.'"^"°"''°""^«P"û»°-' ''"songe de
Daniel fut-il persécuté i*

4. -Festin de Balthazar.- Prise de Babylone.

,des_Jiuls allait arriver. Cijrus, roi des Perses

Il >\

il
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(Xuo Dieu avait choisi pour Atre le liboratoiu-

(io 8011 poiiple, vint, aidé par les Mrdes, assié-

ger Babyloiio.

Uallhazar^ qui régnait alors, no songeait

qu'au plaisir. Croyant sa capitale imprenable,

il donna aux grands de la cour un lestin splen-

dide. On y but avec excès, et le roi, écliaufTé

par le vin, profana les vases d'or et d'argent

que Nabucliodonosor avait enlevés du temple

de Jérusalem.

Tout à couj) apparaît sur les murs de la salle

ime main qui trace ces mots mystérieux : Mané^

Thccely Phares.

Daniel, consulté sur ces signes effrayants, dit

il Baltliazar : ''Dieu a compté vos jours et en

a marqué la fin ;
— vous avez été pesé et trouvé

trop léger;— votre empire sera divisé."

Aussitôt Li ville retentit du bruit des armes.

Los Perses et les Mèdes, qui avaient, par des

travaux immenses', détourné le cours de l'Eu-

plirate, pénétrèrent dans Babylone et tuèrent

Timpie Balthazar. '

Gyrus fit jouir de ses conquêtes son oncle

Darius^ roi des Mèdes, qui gouverna pendant
deux ans l'empire d'Assyrie. Au bout de ce

temps, Gyrus lui succéda.

Ctucstlonnaire •

Que se passa-t-il à l'époque marquée pour la fin de la

cai^tivité des Juifs?
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Que faisait Baltha/ar*'
Quarriva-Ml tout ù coup?

e&ts 7'°"'^^'' ' ^^'^''--' ^'-Piication de ces signe.

la fin de la

' "" ^p"f %''^ - ««t°«r des Juife dans leurpays. -Beoonstruotion du Temple

[""n-t etle ministre d s'^ ontés rnï"La première aaaée do sou ivlTu '.''

aux Juifs, par un édit m4Si 'l, T'°''
lier .laus leur pays

'"«arable, de retour-.

venait d'user àS ^
4^7,'"'°''' ''^"' '^

ils pour touiou s Iriltn
''"°"'^'''''"'-

i^) i^'an 536 avant J.-G.
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Ils vécurent selon leurs lois, sous la domi-

nation des rois des Perses, qui les protégèrent,

et les traitèrent avec douceur.

* îja honte de Dieu est infinie : il ne cMtie
les hommes que rxour les éclairer sur leurs

égarements, et les" amener par le repentir à

une vie meilleurt;

^ueatlonnaire*

Quelle fut la conduite de Cyrus à l'égard des Juifs ?

En quel nombre et sous quel chef j)artirent-ils de Ba-
JDylone?

Dites quelle fut leur première occupation.

Comment se conduisirent les Juifs de retour dans leur

patrie ?

Faites connaître la manière dont ils furent gouvernés.
* Que pensez-vous de cette conduite de la Providence ?

0.— Esther sauve sa nation.

Tous les Juifs ne profitèrent pas de la per-

mission qui leur avait été accordée de retour-

ner dans leur pays ; un grand nombre d'entre

eux restèrent en AssA^rie, où ils vivaient tran-

quilles.

Ces derniers furent exposés à une violente

persécution. Assucrus^ l'un des successeurs de

Cyrus, avait pour ministre favori un Amalé-

cite nommé Aman. Celui-ci, fier de sa puis-

sance et de son crédit, voulut que tout genou

fléchît devant lui. Le Juif Mardochée rehisa
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JeV In i7'f
;";''/'"""""«"' '^''' '«••« '•' porte

nnhli
'
'''-''°'"'' "' ''•'"'• ""•'^' J" mort futpublie d.tiis tout remiûro.

Mais le Seigneur avait prépar.'; le remède -i

SriS1:-\::^'^-^-^'«^'-'^-''^^N-- savoir

Il était défeudu à tout le monde, so.is i.eine

été T'Y'" ^"""'•'^ '^^^''"' •« r-^i --Sr
orme :i

""""""^' ^'''''' ^«-'"' «^^ «esaonner pour sou peuple. Après avoir invoque Dieu, elle alla trouver Assuén.s
; Si.e pouvant soutenir les regards sévères de ce'monarque, elle tomba évanouie

état, Il s avança vers elle, la rassura et ].,iKomit de lui accorder tout ce qu'eï'deli;;!

chefX^rveTtr/*^'''^"^-'^-''^-''''^^-

iett aJ"'JA '?'"' •'" •^''"'•«S°"s« J"ive se

ori'linl M .
'*'' ™'' ^"^ '^'^ «°»"aître sonougine, et lui demanda grAce pour elle et nonr

sa nation. Puis, elle lui dôvoifa tou la siïlé
ratesse des projets d'Aman, qui resta confondu

Assuerus, irrité de l'indignité de son mini"re, ordonna qu'il fût pendu. Esther ob"i usur-le-champ la révocation de l'édit de mor
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rendu contre les Juifs, et Mardocliée hérita
des fonctions du cruel Aman.

C'est ainsi qu'une faible femme, fidèle à sa
religion et à sa patrie, sauva ses frères d'une
complète destruction.

* Dieu, qui se plaît à (confondre l'orgueil
leux, relève avec amour rinnocence des justes.

(Questionnaire.

Tous les Juifs retournèrent-ils dans leur pays ?
A quelle persécution furent exposés ceux qui n'uRèrent

pas de leur liberté ?

Qu'avait permis le Sei'gneur ?

Racontez l'entrevue d'Esther auec le roi.

Comment fut-elle rassurée '(

Quelle invitation lit Esther à Assuérusî
Que se passa-t-il à la fin du repas 7

Qu'ordonna alors Assuérus ?
* Dites ce que vous concluez de cette histoire.

7. — Reconstruction des murs de Jérusalem.

—

La Judée conquise par Alexandre le Grand.

Traversés par leurs ennemis, les Juifs avaient

interrompu leurs travaux à Jérusalem. Nêhcmi
et le saint prêtre Esdras obtinrent des ordon-

nances favorables du roi des Perses, achevè-

rent les murs de la ville, et rétablirent le culte

•de Dieu dans sa pureté.

Plus tard^ Alexandre le Grand ^ roi de Macé-
doine, se rendit maitre de la Perse, et envoya
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' H^ï- {'r

.>. .."iNv.^mm~
aux Juifs l'ordiSèîè'Io^umottre à 1,,,. Coiix-

«-t lie iiviei lo temple au pilla-'e. V ..•-, :

muu et le salua avec une véuération reli-
8.euso, 11 se rendit daus le temple et y ohitmôme un saerif.ce au Sei;,'neup
Depuis ce moment, Alexandre accorda aurJu.fs toutes les grAces qu'ils lui dom.-UKK rcret ne cessa de les protéger.

'

Après la mort de ce"conquérant, son va=teempu-e fut divisé eu quatre ro^-amne do us plus puissants furent ceux de S^Tio éd'fcgype. Les Juifs eurent souvent ^^u"porter les malheurs de la g„er,.e que e "d«^uent entre eux les souvenùns de' es W
Etats, et plusieurs fois la Judée pa .ï do î<lom,nat,ou de l'un sous le sceptr^de l'atï

Q.ne8tloiinait'e.

Jetf^'^ ^^^^^^--««t-ils à aciiever les murs do Jéru,
Que fit plus tard Alexandre le Grand •>

rn^'''"! ?^ changea-Uil pas de sentiments ?Gomment traita-t-il, les Juifs ^
^^"^^"^^nts 7

Après la mort d'Alexandre, que devint la Judée ?

ii'
ni
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8.—Malheurs de la Judée sous Antiochus-
Épiphane.

Antlochus-Épiphanc^ roi de Syrie,* commit
d'Jiorrihles excès dans la Judée. Il pilla la
ville de Jérusalem, eu massacra les habitants,
et s'empara de tous les trésors du temple!
Ayant résolu d'abolir la religion des Juifs, il

leur défendit d'en avoir une autre que' la
sienne, et fit périr dans les plus affreuses souf-
frances ceux qui restèrent attachés à leur foi.

^

Parmi les nombreuses victimes de cette per-
sécution, on cite Élcazar, qui refusa avec une
fermeté admirable de manger des viandes dé-
fendues par la loi.

Ce saint vieillard, préférant une fin glo-
rieuse à une vie criminelle, se rendit do lui^

même au lieu du supplice, et y subit coura-
geusement la mort.

Les Livres Saints nous font connaître encore
une mère qui périt avec ses sept fils, plutôt
que de renoncer à la loi du Seigneur.
Amenés devant Antiochus, les sept frères

résistèrent tous à ses o^-dres impies. Le tyran,
transporté de fureur, leur fit alors endurer les
plus cruels tourments : ils eurent la langue, les
mains et les pieds coupés, la peau de la tête
arrachée, et furent jetés, ainsi mutilés, dans
des chaudières bouillantes.
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Enfin leur courageuse mère, qui les avaitsoutenus par ses exhortations,' L immolée
elle-même après eux.

ê^rê^r wnîf.f?hm"^ ""^''-'y'^' "°u« 'levonse.ie ae vrais et Mêles serviteurs de Dieu etsavoir préférer la mort à la honte de tralifr
notre foi.

Q^uestionnaire.

Ép^S^Tl '" '"^^ ^"'-«"^ '-''- P- Antiochus.

Que préféra-t-il à l'apostasie ?

,, Quelle leçon nous donnent ces généreux martyrs ?

-2v.

LES JUIFS SOUS LES MACHABÊES ETSOUS LES ROMAINS.
'

-
.'an 167 à la naissance de J.-G.— Durée : 1 siècle

et demi.

chus

1. - Bésistance de Mathathias. - Judas-
Machabée.

'^'^ Juifs, si cruellement traités par Antio-
le restèrent pas sans défenseurs. Dieu
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inspira un zèle ardent à une famille sacerdota-
le, dont le chef était Mathathias.

Ce saint prêtre voyait avec douleur couler le

sang de tant de Juifs. Transporté d'indignation

à la vue des maux de sa patrie, il résolut de la

délivrer du joug des infidèles.

Pour cela, il sortit de Jérusalem et s'enfuit

avec ses cinq enfants vers les montagnes, appe-
lant à lui tous les vrais amis de la Religion.
Les ijIus vaillants de la nation vinrent se

ranger sous ses ordres
; il les conduisit au

combat, et remporta quelques avantages sur
ses ennemis.

Après avoir ainsi commencé l'affranchisse-

ment de la Judée, Mathathias mourut, en ex-
hortant ses fils à poursuivre avec courage cette

grande entreprise.

Judas-Machabée^ héritier du zèle et de la va-
leur de son père, vainquit en plusieurs ren-
contres les généraux d'Antiochus, et parvint
enfin, par une protection toute visible de Dieu,
à reprendre Jérusalem.

Son premier soin fut de purifier le temple,
qui avait été indignement profané.

Q»uestiounaire»

Personne ne prit-il contre Antiochus la défense des
Juifs ?

Que résolut Mathacluas?
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Que fit-il pour cela ?

Judée^?""""^
"'"''''"'^ commença raffranchissement de la

Parlez-nous de Judas-Machabée.
Quel fat son premier soin après ses victoires ?

2.— Fin horrible d'Antiochus.

Antiochus ayant appris les victoires de Ju-
das-Machabée, entra dans une grande colère
Il m(ircha alors vers la Judée, avec la volonté
de tout exterminer.

Mais Dieu mit fin aux impiétés de ce prince
orgueilleux

: il permit que dans sa course il
fut renversé de son char, et que son corps
meurtri se changeât en pourriture
Antiochus, dans l'excès de sa douleur re-

connut enfin la main du Seigneur qui le frap-
paît, et, ne trouvant aucun remède à ses maux
Il sembla se repentir de la cruauté avec la-
quel e Il avait traité le peuple juif. Mais ses
supphcations tardives ne furent point écoutées
parce qu'elles ne partaient pas d'un cœur sin-
cère

:
il mourut déchiré do remords, et dans

tes plus affreuses souffrances.

* Les pécheurs ne doivent pas remettre lenr
conversion à la dernière heure :

'
Une bonnemort est la récompense d'une hnnn. .1 a di^

KnouiS^^^ ^

^^^^^
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Qruestloaiialre.

Comment Dieu traita-t-il ce prince ^

• A!!2n^''i^
s'humilia-t-il enfui devant le Seigneur?

Quelle leçon nous olfre la mort impie d'Antiochus ?

3.— Successeurs dé Judas-Machabêe. — La
royauté rétablie.

A Judas -Macliabée succéda Jonathas, son
Irere, qui acheva de chasser les Syriens de la
Judée, et gouverna sagement sa patrie
Simon, autre frère de Judas - Machabée, com-

pléta l'affranchissement de la Judée •
il fitmême des alliances qui le rendirent redoutable

a ses ennemis.
Jean Ilyrcan succéda à Simon, son père. Pen-

dant une administration de vingt-neuf ans, il
ajouta considérablement à sa puissance et aux
richesses de la nation.

Aristobule, son fils, voyant l'autorité de sa
famille solidement établie en Judée, prit le
titre de roi. Mais il n'en jouit pas longtemps :

après un an de règne, il mourut de regret
d avoir fait poignarder un de ses frères, faus-
sement accusé d'en vouloir à sa vie.
Un autre de ses fvhr-aa aj^— ,,j.-- r. ,

hérita de sa couronne. Ce prince se rendit'
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odieux par ses cruautés : dans l'espace de six
années, il fit périr plus de cinquante mille
Juils. Son règne, marqué tour à tour par des
revers et des succès, dura vingt-sept ans.

Q,iiestionnaire.

Qui succéda à Judas-Macliabée '?

Quel fut le succès des armes de Simon ?Que lit Jean Ilyrcan ?

Par qui la royauté fut-elle rétablie en Judée *^

Dites ce que vous savez d'Alexandre-Janne^e.
'

4.- Derniers rois de la famille des Machabèes— Avènement d'Hèrode.

redoutable I Alexandre-Jannée, en mourant, remit l'auto
rité à Alcxandm, sa femme. Sous le règne de
cette princesse, les discordes civiles se renou-
vêlèrent avec violence.

Ilyrcan II, l'aîné cîe ses enfants, lui succéda •

mais ce roi faible et inappliqué fut détrôné par
son fils Arlstobulc IL

Rétabli par Pompée, général romain, Hyrcan
retomba dans son indolence natarelle et fut
une seconde fois chassé par un usurpateur
qui bientôt disparut lui-même.

'

Hérode, Iduméen de naissance. T^rnfifn r^n^^^

s'emparer de la Judée, d6> Ussensions qui t'imi-
blaient le pays, et Auguste, empereur des Ro-

m
m
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mains, lui décerna le titre de roi dos Juifs (1).
Ce prince consolida son pouvoir par plusieurs

actes sanglants, et tout son règne fut un tissu
de cruautés.

Le sceptre de Juda était donc passé entre les
mains d'un étranger

; d'après ce qu'avait prédit
Jacob, cet événement annonçait la venue du
Messie. Promis à nos prçmiersV^rents, attendu
par toutes les nations, le Sauveur allait enfin
paraître.

* Admirons la puissance et la sagesse duDieu qui gouverne les empires de la terre etqui dirige tous les événements vers l'accom-
plissement de son grand dessein, le salut de
l homme par Noire-Seigneur Jésits^Christ,

Questionnaire.

A qui Alexandre-Jannée remit-il l'autorité ?
Qiu succéda à Alexandra ?

Hyrcan II ne fut-il pas rétabli sur le trône, puis chasséde nouveau? ' ^ ^"^bbe

Qui s'empara enfin de la Judée ?
Comment se conduisit Hérode ?

Quel personnage était attendu à cette énocrue?
Que devons-nous admirer ?

(1) L'an 40 avant J.-G.

'ù\ Kiiî I iii

V'I

I
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HISTOIRE DE NOTBE-SEIGNEUR JÉSUS-
CHBIST.

D>> commencement de l'ère oimUienne à l'an 33 _
Durée: 33 ans.

L ANNONCIATION A LA STE. VIERGE.

1. -Annonciation à la Vierge Marie.

La famille royale de David, destinée à donner

Issue I". '
''"' ""' P™^""'!^ «liseur té.

x^i.r^ tt .a pius sainte des créatures, vivait ANazareth, ville de Galilée.
'
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Elle avait résolu de demeurer vierge, quoi-

qu'elle eût été fiancée à un saint homme nom-
mé Joseph^ sorti, comme elle, des anciens rois

de Juda.

Vers la fin du règne d'Hérode, l'ange Gabriel
fut envoyé à Marie, de la part de Dieu, pour
lui annoncer qu'elle serait la mère du Sauveur
du monde; elle y consentit, après que l'ange
lui eut assuré qu'elle ne cesserait pas d'être

vierge, et qu'elle concevrait par l'opération du
Saint-Esprit.

Au môme instant s'accomplit le mystère de
l'Incarnation : le fils de Dieu prit un corps et

une âme dans le chaste sein de Marie.

* Honorons la sainte Vierge, qui a été jugée
digne d'être la mère de Jésus-Christ.
Sa puissance est grande dans le ciel

; elle
intercède en notre faveur et nous distribue
avec libéralité les grâces de Dieu. Pour méri-
ter sa protection, efforçons-nous d'imiter ses
vertus.

Questionnaire*

Qu'était devenue la famille royale de David ?

Quelle sainte fille vivait à Nazareth ?

Qu'avait-elle résolu ?

Donnez quelques détails sur l'apparition de l'ange
Gabriel à Marie.

^

Quel mystère s'accomplit alors ?
* Quelle réflexion faites-vous sur la sainte Vierge ?
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Le liuitii'mc jour, il fut circoncis et nommé
Jésus ^ c'est-à-dire Sauveur.

Quelque temps après, arrivèrent de l'Orient

à Jérusalem des Mages conduits par une étoile

miraculeuse; ils demandèrent où était né le

roi des Juifs.

A cette nouvelle, ITérode se troubla : ayant

appris des princes des prêtres que c'était à

Bethléem que devait naître le Christ, il y en-

voya les Mages, en leur recommandant de

l'instruire exactement du lieu où ils auraient

trauvé l'enfant, pour qu'il allât l'adorer ; mai»

ce langage trompeur cachait de sinistres pro-

jets.

Les Mages partirent, guidés par l'étoile, qui

s'arrêta au-dessus de la maison où était Jésus.

Étant entrés, ils l'adorèrent et lui offrirent des

présents.

Ensuite ils furent avertis en songe de ne pas'

repasser par Jérusalem, et ils retournèrent'

dans leur pays par un autre chemin.
^

Ctuestionnaire»

Pourquoi Marie et Joseph allèrent-ils à Betliléem ?

Que se passa-t-il alors ?

A qui fut annoncé cet heureux événement ?

Qu'arriva-t-il au Messie le huitième jour?

Quels personnages vinrent quelque temps après à Jé-
rusalem ?

Qu éprouva Hérode à cette nouvelle ?

Que tirent les Mages?
Allèrent-ils retrouver Hérode?
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Massacre des Innocents. - Enfonce

ae Jésus.

/

er^^"" '°''''"" P"'"' '•"^«"i'' les Mages,

a dt ous
M';*?''"'"" '°"^ ''' «"f^-ts mâles

enviro .s afin ,

"' f
"'' " ^"'^'^^'"^ '' •''"•^

"''•'^i roaoutait la puissance.
'

Ils y demeuroreuf, jusqu'à la mort d'Hért^o^
h'

La samte fa.niUc revint ensuite à Na.a oth

at^zz'''' ^'""^ '"-»"u jusque; â
.iiti'i>.-.

•^" st-s mains.
' II était soumis

.

du
1 Ecriture, ù Marie et à Josepii " '

tion'^ï hSb NotTe t-'"''
•'•^"^ »"" ^«"di-

iuspirer le"ScSe"n"ClcLr;" r^"^gfand amour pour les pauvres '
''^ ""^

QrUestioiumlre.

Ou se rendit eneuile la sainte famille î

(1) Ce tyran expira un an «nnî^c i« «„.•__
vuur, dans des douleurs .'itrn"r>Pc'V L'* "^'=*«ance du 8au-
d'ulcères et fourmilIaU de vers

"" '°'^' ^'^^^ ^«^^^^t
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II ST. .lEAX-UAl'TÎSIL-,

4. — Saint Jean-Baptiste. — Baptême de Notre

-

Seigneur. — Vocation des Apôtres.

Trente ans après la naissance de Jésus-Christ,
il parut un grand prophète nommé Jean. Il

était fils de /rtc/wnV,' prêtre, et à\Klisnbct/i^

parente de la sainte Vierge.

Jean menait une vie austère, exhoi tait les
hommes à faire pénitence et baptisait dans le

Jourdain ceux qui profitaient de ses prédica-
tions,
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Lee Juifs voulaient le mmun-^u.

Messie- mai*» il !«, 'V
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"'^^^^'^' pour le^°^^
,
ludis II leur déclara an 'il ,i'a» •*

«on précurseur c^o^t
"^ ]'^^'^qnii n était que

VMs ,„ ,acre„e„i d„ l»p, •m.
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doctrine dans toiU l'univerU) ' ''
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Il donna au pl-emier ie surnom de Pierre^ en -

lui disant : "Tu es Pierre, et sur cette pierre

je bâtirai mon Église, et je te donnerai les

clefs du royaume des cieux."

QuestioinMalre.

Quel prophète parut trente ans après la naissance de

Jésus-Christ ?

Que faisait Jean ?

Quelle idée les Juifs se formaient-ils de lai ?

JésuB ne voulut -il pas aussi être baptisé?

Qu'arriva-t-il au moment où Jésus sortit du Jourdain ?

Où alla Jésus après son baptême?

Que lit Jésus étant revenu en Galilée ?

Quel surnom donna-t-il au preiaitjf des douze apôtres?

5.— Prédications et miracles de Jèsus-Christ.—

Les Juifs rejettent sa doctrine.

Jésus allait par les villes et par les villages,

prêchant l'Évangile du royaume des cieux. Il

annonçait qu'il était le Messie prédit parles

prophètes, le fils de Dieu, envoyé pour sauver

le monde ;
que ceux qui croiraient en lui et

feraient pénitence, obtiendraient le pardon de

leurs péchés, et ensuite la vie éternelle.

Pour montrer qu'il parlait de la part de Dieu,

il faisait une infinité de miracles : il guérissait

les malades ; il rendait la vue aux aveugles^

la parole aux muets, l'ouïe aux sourds
;
il dé-

livrait les possédés du démon et ressuscitait

les morts.
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Sa vie était l'exemple de toutes sortes de
vertus: il était humble et doux; il souffrait
patiemment les incommodités de la pauvreté
et le« importunités des hommes

; il était plein
de compassion pour les pécheurs qui voulaient
se convertir, mais rempli de zèle contre ceux
qui restaient endurcis. Enfin, il ne cherchait
en toutes ses actions que la gloire de son Père
céleste.

Un grand nombre de Juifi crurent en Notre-
Seigneur

;
mais les Pharisiens (1), les docteurs

de la loi et le commun du peuple refusèrent
de le reconnaître pour le Messie, le voyant si
humble et si pauvre. Sa doctrine leur était
odieuse, parce qu'il prêchait le mépris des
biens de cette vie.

Vainement il leur reprocha leur aveugle-
ment

;
vainement, pendant trois ans, il multi-

plia les instructions et les miracles : la multi-
tude déchaînée contre lui conspira sa mort.

Q^uestionnalre.

Que prêchait Jésus ?
^_Que faisait-il pour montrer qu'il parlait de la part de

Dites de quoi sa vie était l'exemple

.^^t}?L^^'!^ crurent-ils en Notre-Seigneur ?
« ucvid uu iui ponee la iiuine des ennemis de Jésus ?

(I)' Hommes hypocrites, ambitieux ei, avares.
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Entrée de Jésus â Jérusalem.— Ven- ^

deurs chassés du temple.

Lo dimanche avant la PA(]iie, Jésus-Christ

sachant que le moment approchait où il devait

mourir pour le salut des hommes, se rendit à

Jérusalem, accompagné de ses disciples et de

tous ceux qui croynient à sa parole.

Une foule nombreuse vint au-devant de lui.

Les uns étendaient leurs vêtements sur le

chemin ; d'autres portaient des branches de

lialmier ou les jetaient sur son passage, et tous

criaient :
'' Béni soit celui qui vient au nom

du Seigneur."

Jésus entra dans le temple et le trouva rem-

pli de gens qui vendaient et achetaient. 11 les

en chassa, en disant :
" Il est écrit : Ma maison

est une maison de prières ; et vous, vous en

avez fait une caverne de voleurs."

* Nos églises, dont le temple n'était que la

figure, méritent de notre part le plus grand

respect. N'oublions pas que le Sauveur y est

toujours présent pour accueillir nos adorations

et nos vœux.
Ciucstloimalre.

OÙ se rendit Jésus-Christ le dimanche avant la Pûque ?

Comment fut-il accueilli par le peuple ?

Parlez de Jésus chassant les vendeurs du temple,

• Que pensez-vous de nos églises ?
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7. — Judaa vend Notre Soigneur. — La Pâque.
— Institution do rEuoharistie.

Los hommages rendus à Jésus redoublèrent
l'animosité de ses ennemis et les atlermin>ut
daus le dessein di; 1(» mettre à mort.

Ils clKUMdiènMit les moyens do se saisir de
' lui secrèteuKmt, n'osant h) faire en public, de

crainte (jne le pcMiple ne se révoltât.

Bientôt Judas, l'un des douze apôtres, vint
trouver les princes des prêtres, et leur promit
de leur livrer son maître pour trente pièces
d'argent.

Après avoir prêché plusieurs jours à Jérusa-
lem, Jésus mangea, dans le cénacle, l'agneau
pascal avec ses apôtres. Ce fut alors qu'il

institua l'adorable sacrement de l'Eucharistie,
en changeant le pain en son corps et le vin en
son sang.

Tous les apôtres eunmtpartàla communion •

mais conmie Judas la reçut indign(;nient, le

démon s'empara de lui, et ce disciple perhde
sortit aussitôt pour aller consommer le crime
où l'avait conduit insensiblement son avarice.

* Celui qui comnuinie en état de péché mor-
tel se rend coupable du nh.is horri])l(> Hacrilé"'e.
N'approchons jamais de la sainte table sans
avoir purifié notre nme par le sacrement d-o
pénitence.
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Q,iic8tlniinalre«

Los ennemis do Jésus ne viront-ils pas d'un œil jaloux

son entrée triomphante dans Jôrusalem ?

Que lirent-ils?

Qui promit aux princes des jirôtres de leur livrer Jésus ?

Parlez de la célébration de la Pdque et de l'institution

de l'Eucharistie.

Judas eut-il part à la communion comme les autres

apôtres?
* De quel crime se rend coupable celui qui communie

en élut de péché mortel ?

8.— Jésus au mont des Oliviers.— Trahison de
Judas.— Jésus chez Caïphe, puis chez Filate.

Le Sauveur fit l'action de grâces après le re-

pas, et il se laissa aller à toute Felfiision de sa

tendresse dans les adieux qtril adressa aux

onze apôtres avec lesquels il se l'endit au mont

des Oliviers.

Là, s'étant un peu éloigné de ses disciples,

Jésus pria son Père de détourner de lui ses

soulTrances; il ajouta: "Cependant, que votre

volonté soit faite et non la mienne."

L'excès de sa douleur le conduisit à une

agonie telle, qu'une sueur de sang coula de

tout son corps. Un ange descendit du ciel pour

le fortifier.

Au milieu de ses angoisses, il n* ouLliti pias

les apôtres : il retourna plus d'une fois auprès

d'eux ; mais toujours il les trouva cndorniis.
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Enfin, sentant que son heure était proche, il

leur dit: " Levez- vous
; (^elni qui doit me

trahir n'est pas loin de nous."

A l'instant même, h; traître Judas parut avec
une grande troupe de g(;ns armés, qui prirent
Jésus et le menèrent chez Caip/ic^ le souverain
pontife, où il fut condamné à mort sur de faux
témoignages (1).

Ensuite on le lia et on le lit comparaître de-
vant Pilalc, qui gouvernait la Judée pour les
Romains.

Ce magistrat reconnut l'innocence de Jésus;
cependant, afin d'apaiser les cris séditieux des
JuUs, il le fit fouetter, puis couronner d'épines.
Mais le peuple furieux persista à demander sa
mort.

Q,uestionuaire»

Que fit le Sauveur après le repas *''

des^oiiller^st'^
''''''' adressa4-il à son Père au mont

Bites la douloureuse agonie qu'il éprouvaAu milieu de ses angoisses, oublia-t-il les apôtres ?
1 arlez de la trahison ae Judas, puis delà condamna-

tion de Jésus chez Caïphe.
" ^uauiiiu

Bacontez ce qu'on lit ensuite du Sauveur
Pilate rendit-il justice à Jésus ?

(l) Judas, dans le désespoir, reporta les trente pièces

eïdrT
^"^ ""^^^^^^ ^e prix cle son crime, et alla se

iil
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6 —Mort de Notre-Seigneur, Jésus-Christ.

Pilate, par une lâcheté coupable, condamna

enfin Jésus et le livra a\ix Juifs, qui le firent

monter au Calvaire, chargé de sa croix et

abreuvé d'outrages. Là, il fut crucifié entre

deux voleurs.

Étant attaché à la croix, le Sauveur pria

pour ses bourreaux, disant :
^' Mon Père, par-

donnez-leur ;
car ils ne savent ce qu'ils font."

Il recommanda ensuite sa sainte mère à Jean,

son disciple bien-aimé
;
puis, après avoir ac-

compli toutes les prophéties, il s'écria : "Mon

Père, je remets mon ame entre vos mains." Et,

baissant la tète, il expira.

Aussitôt la terre trembla, les rochei^ se fendi-

rent, le voile du temple se déchira, les tom-

beaux s'ouvrirent et plusieurs saints ressusci-

tèrent.

Le peuple, saisi d'épouvante, se frappait la

poitrine et versait des larmes.

* Transportons-nous souyent enesprit sur le

Calvaire, et unissons nos souffrancôs à celles'

de Jésus. Sa croix sera durant la vie notre

soutien, et à la mort notre espérance.

Q,uestionnalre»

Pilate eut-il la lâclictô do condamner Jésus ?

Quelle prière le Sauveur adressa-t-il à Dieu eii faveur

de ses bourreaux ?
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Que fit-il ensuite, et quelles furent ses dernières
paroles ?

Dites ce ffui arriva aussitôt.

Que fiiisait le peuple ?

* Quelle réflexion laites-vous ici ?

i faveur

10. ~ Résurrection et Ascension de Jèsus-
Christ.~ La Pentecôte.

Jésus étant mort, son corps fut déposé dans
Un sépulcre, que ses ennemis firent garder,

sachant qu'il avait promis de ressusciter.

Mais le troisième jour, qui était le dimanche,
Jésus sortit vivant et glorieux de son sépulcre,

et les gardes tombèrent à demi-morts de
frayeur.

Les apôtres crurent difTicilcment à sa résur-

rection : ils n'en furent x)ersuadés qu'après
avoir vu Jésus de leurs yeux, l'avoir touché
de leurs mains, et avoir mangé avec lai.

Il leur apparut plusieurs fois ; il leur donna
ses instructions et leur commanda d'aller prê-

cher l'Évangile à toutes les nations, et de les

baptiser au nom du Père, et du Fils, et du
Saint-Esprit. Il leur donna aussi le pouvoir
de remettre les péchés, et leur promit d'être

avec eux jusqu'à la consommation des siècles.

Enfin, quarante jours après sa résurrection,

le Sauveur s'éleva au ciel, où il est assis à la
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droite de Dieu, son Père, qu'il ne cesse de prier
pour son Église.

Dix jours après l'Ascension, (-'(^st-à-dire le

jour de la Pentecôte, le Saint-Esprit descendit
sur les apôtres réunis dans le cénacle, et ils

reçurent, avec le don des langues, la force
d'aller prêcher la loi dans tout l'imivers, au
mépris des plus cruels supplices.

Q,nestIonnati*c*

OÙ fut déposé le corps de Jésus?
Que se passa-t-il le Iroisiome jour?
Les apôtres ne crurent-ils pas dil!icilement à sa résur-

rection ?

Que fitril avant de quitter la terre ?

Kacontez l'Ascension du Sauveur.
Qu'arriva-t-il aux apôtres le jour de la Pentecôte ?
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APPENDICE.

ÉTABLISSEMENT ET TRIOMPHE DU
CHRISTIANISME.

De ? an 33 ù Tan 2 VI après J.-C— Durée : 3 siècles.

sa resur-

îôte?

1.— Prédication de TÉvangile.

Aussitôt après la descente d\i Saint-Esprit,

les apôtres commencèrent à remplir la mission

qu'ils avaient reçue de leur divin maître, de

faire ''connaître son nom et sa loi à tous les

peuples de la terre.

Une foule de Juifs se convertirent, et bientôt

Jérusalem compta dans son enceinte une chré-

tienté nombreuse et florissante.

Mais les chefs et les principaux de la nation,^

" " -^aient méconnu en Jésus-Christ le Messie

pj. •
ii leurs pères, persécutèrent cruelle-

me. - ^cs disciples.

Ils lapidèrent saint Etienne^ l'un des sept dia-

cres qui avaient été choisis pour servir l'Église.

r.o fnt lo prpmiei' '^ni «nniTrit, la mort nour le

témoignage de la doctrin^ de Jésus-Christ.

Après avoir annoncé la parole de vie à Fan-)
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cien poiiplo do Dieu, les apôtres la iiortôroiit

aux Samaritains, et enfui anx Gentils (I).

La conversion des Gentils conunenra par un
ofïicier romain appelé Corneille^ qui seUl Jiapti-

ser par saint Pierre.

Saint Paul^ connu alors sous 1(» nom de Saul^-
était un des pins acharnés persécuteurs du
Ghrisiianisme naissant

; mais Dieu le couver
tit par un miracle, et il devint le plus ard<mt
apôtre de l'Évangile.

Questionna ir«^«

Que firent les apùtres après la descente du Saint-
Esprit ?

,

Quels furent les premiers succès de la prédication
évangôlique ?

Comment les chefs et les principaux de la nation
traitèrent-ils les disciples de Jésus-Christ ?

Qui lapidèrent-ils d'abord ?

A qui les apôtres portèrent-ils la parole de vie ?
Par qui commença la conversion des Gentils?
Dites ce que vous savez de saint Paul.

2. ~ Fondation des Églises.

Dispersés dans tout l'univers, les apôtres fon-
dèrent un grand nombre d'églises, à la tête des-
quelles ils mirent des évéques, des prêtres et

des diacres.

(i) Les descendants de Jacob donnèrent ce nom aux
nations païennes, c'est-à-dire à celles qui ne rendaient
pas un culte au vrai Dieu.
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Toutes reçurent un même symbole a croire,

la même morale à suivre, les mêmes sacre-

ments, le môme culte.

Saint Pierre établit son siège à Rome, qui

était la wpitale de l'empire, et(]ni devint ainsi

'celle du monde chrétien.

Gomme saint Pierre fut choisi par le Sauveur
pour être le chef des apôtres, de même son suc-

cesseur l'évêque de Rome, que nous appelons

le Pape, est le vicaire de Jésus-Christ et le chef

de l'Église universelle.

* Le d^vin Sauveur a dit à ses apôtres :
" Qui

.vous écoute m'écoute, et qui vous méprise me
méprise." Concluons de ces paroles, que nous
'devons à notre mère la sainte Église de Rome
la même obéissance et le même respect qu'à
JtiSUS.

^uestiounialrc.

Que firent les apôtres dispersés dans tout l'univers ?

Qu'est-ce que les églises reçurent des apôtres ?

Dites où saint Pierre établit son siège.

Que faut-il penser du successeur de saint Pierre ?

* Parlez de nos devoirs envers la sainte Église de Rome.

3(1). — Ruine de Jérusalem. — Dispersion
des Juifs.

Les Juifs, peu contents de se déchirer entre

(eux, se révoltèrent contre les Romains ; ce qui

(l) Pour faire connaître la fin de l'histoire de la nation
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occasionn.i iifie giiorre tros-cruoUe. Jérusalem
fut assiégé par Tilus^ fils ilo l'eniporour Vcspa-

sien, ot buMitùt la famine s'y fit sentir mec
toutes ses horr(;nrs : une mère, dit-on, égorgea
son enfant pour le dévorer. Dans ce siège
seul, il périt plus d'un million de personnes.'
La ville fut prise et ruinée, et le temple brûlé (1),

selon la prédiction de Jésus-Christ.

Dieu punit ainsi cette malheureuse cité, où
avait été répandu le sang de tant de prophètes,'
et surtout celui de Jésus, son Roi et son Sau-
veur.

Enfui les Juifs rebelles, qui n'avaient pas
voulu reconnaître Jésus pour leur libérateur,
attirèrent sur eux la vengeance divine : l'em-
pereur Adrien en fit périr cinq cent quatre-
vingt-cinq mille

;
les autres devinrent esclaves

des Romains, furent chassés de leur pays (2),^

et réduits au misérable état où sont aujour-'
d'hui leurs descendants (3).

Q^ttcstiounaire*

Donnez quelques détails sur le siège et la ruine de Jé-
rusalem.

Quel fut le sort des Juifs ?

juive, nous allons interrompre notre récit, que nous re-,
prendrons à la leçon suivante.

(1) Kn l'année 70 de J.-C.

(2) L'an 135 de J.-G.

(3) Uien de plus extraordinaire que l'existence du peu-.
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lous re-

4. — Persécutions.

Lg corps (hi peuple juif avait volontairement

fermé l(is yeux à la lumière de l'Évangile. A
son tour le monde païen se souleya contre la

Religion de Jésus-Christ.

Rome, la reine des nations, se croyant atta-

quée jusque dans ses fondements, jura d'étouf-

fer le Christianisme nouvellement établi.

Dix empereurs publièrent desédits sanglants

contre les chrétiens et leur déclarèrent une

guerre acharnée.

Tous les apôtres et leurs disciples, comme les

premiers papes et les premiers évoques, don-

nèrent leur vie pour le témoignage de l'Évan-

gile.

* 11 n'y a pas de gloire plus grande que celle

de mourir ppur son Dieu.

Honneur à ces pieux missionnaires qui, de

nos jours, vont prêcher dans les pays infidèles

et souvent barbares, les vérités de notre sainte

Religion î

Q,uestloiuiaire*

Que lit le monde païen à l'exemple du peuple juif?

Que jura Rome contre le christianisme ?

Combien d'empereurs persécutèrent les chrétiens?

Gomment moururent les apôtres et leurs disciples ?

* Que pensez-vous de ceux qui se sacriiient pour Dieu ?

pie juif; dispersé parmi les nations, il n'a jamais pu être

anéanti par aucune d'elles; toujours il sui)siste, comme
pour montrer au monde l'accomplissement des prophé-
ties.
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6. — Suite des persécutions. — Constantin se
convertit au Christianisme. — Liberté de

rÉglise.

On employait contre leg chrétiens les sup-
plices les plus cruels : des chevalets et des
poulies pour les étendre, des dents de fer pour
les déchirer, du feu, de l'huile bouillante et du
plomb fondu. Les uns étaient exposés aux
betes féroces pour être dévorés

; d'autres étaient
écorchés, éventres, sciés en deux. On leur cou-
pait les pieds et les mains, on leur arrachait
les yeux, les dents et les ongles.

L'Église continua d'être persécutée pendant
trois siècles, et toutes les contrées de l'empire
furent rougies par le sang de plus de onze mil-
lions de martyrs.

Mais les efforts des tyrans ne purent arrêter
les progrès de l'Évangile

; le nombre des chré-
tiens se multiplia de plus en plus, et la mort
violente de tant de fidèles ne fit qu'assurer
pour jamais le triomphe de la vérité.

Enfin, en l'année 312, l'empereur Constantin
embrassa la Religion de Jésus-Christ et en
devint le protecteur zélé : sous son règne, on
commença à servir Dieu avec une entière
liberté.

* La Religion chrétienne, dont l'Histoire
sainte nous montre la céleste origine, et pour'
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laquelle Dieu a fait tant de miracles, est la vraie
religion

;
pour être sauvc^ il faut la croire et la

2)ratiquer. ,

Questionnaire*

Dites quelques-uns dos supplices des chrétiens.
L'Église fut-elle longtemps persécutée ?

Les eirorts des tyrans arrêtèrent-ils les progrès de
l'Évangile ?

Quand et comment cessèrent les persécutions ?'

* Que faut-il conclure de tout ce qui précède ?

3endant

'empire

ne mil-

arreter

îs chré-

La mort

assurer
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et en
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